
La division occidentale
Il s'est passé au début de la se-

maine un fait dont on ne doit pas
sous-estimer la gravité. Les Etats-
Unis ont été battus à la commission
de l'O.N.U., ce qui n'était jamais
encore arrivé, par 27 voix contre 22,
à propos d'un premier vote sur leur
résolution visant à condamner la
Chine communisteu Et, ce qui est
plus grave encore , c'est que, parmi
les opposants, se trouvaient la
Grande-Bretagne et la France qui
sont, avec l'Amérique du nord , les
piliers de la coalition occidentale.
Leurs délégués se sont rangés à l'avis
de ceux qui , sous l'égide de sir
Benegal Rau , souhaitaient que la
nouvelle proposition de Pékin — qui
venait d'être transmise au délégué de
l'Inde — soit examinée, ce qui a eu
pour effet d'ajourner le débat sur la
qualification d'agresseur et sur les
sanctions éventuelles à appliquer à
la république populaire chinoise .

En fait , co scrutin qui , pour 1 ins-
tant , n 'a qu 'une portée limitée, mais
qui n'en est pas moins caractéris-
tique, a consacré la division de l'Oc-
cident face au problème de Corée.
Les Américains, d'une part , et les
Anglo-Français de l'autre n'envisa-
gent plus sa solution de manière
identique. La manœuvre chinoise,
dont nous parlions il y a deux jours,
tendant à dissocier les Alliés de
l'ouest, a pratiquement réussi sur un
point. Elle risque de se poursuivre
maintenant ; n'annonçait-on pas hier
de nouvelles « propositions sensa-
tionnelles » de Pékin sur lesquelles ,
à vrai dire, nous n'avons encore
aucune prévision à l'heure où nous
écrivons.

Comment cette dissociation de
l'Occident, si regrettable à un mo-
ment où celui-ci , pour se sauver,
aurait besoin de la cohésion de
toutes ses forces, à un moment où ,
dans un autre secteur, le secteur
Atlantique, le général Eisenhower,
travaille de toutes ses forces à l'unité
nécessaire, a-t-elle bien pu se pro-
duire ?

Les Etats-Unis, certes — et nous
entendons par là l'opinion publ ique
plus encore que le gouvernement
qui tient compte d'elle largement au-
jourd'hui — sont exaspérés par la
tournure  de l'affaire de Corée. Us
ont consenti , en hommes et en maté-
riel , à de gros sacrifices jusq u 'à pré-
sent , pour répondre à l'appel de PO.
N.U. de ju in  1919. Us ne comprennent
pas que , pour des revers qui leur
paraissent momentanés — car ils ont
foi dans l'essor désormais sans cesse
grandissant , et à un ry thme rapide ,
de leur pro duction de guerre il
faille abandonner  soudain la partie.

Us sont, au surplus, convaincus
Que la méthode des concessions ne

servira a rien et qu on se retrouvera
dans quelques mois devant le même
problème, devenu plus aigu encore,
parce que les abandons qu'on aura
consentis à la Chine auront rendu
celle-ci plus puissante et partant
plus exigeante, dans sa politique
d'expansion en Extrême-Orient. Ils
sont , en dernière analyse, dans l'état
d'esprit des Européens qui , en 1938,
ne voulaient pas céder à Hitler, à
cette différence près toutefois que
les bellicistes antimuhicois d'il y a
treize ans avaient été les apôtres
du plus fol antimilitarisme, tandis
que les Américains ont au moins la
logique d'armer et de réarmer !
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En Angleterre et en France, au
contraire, on est dominé aujour-
d'hui par un sentiment de peur , à
vrai dire compréhensible en un sens
puisque si une guerre générale éclate
c'est notre continent qui en sera la
victime, et non point le territoire des
Etats-Unis. On ne croit pas au
« bluff » chinois ; on pense au con-
traire que les « avertissements » de
Pékin sont sérieux et qu 'il faut « cau-
ser » à tout prix , puisque aussi bien
la porte paraît encore ouverte aux
négociations sous la forme de la
« conférence des sept».

On part aussi de cette idée qu'au
pis aller, mieux vaut abandonner les
positions d'Extrême-Orient — au
moins, une partie d'entre elles, car
les Français résistent en Indochine
— afin de concentrer les forces né-
cesaires en Europe pour la défense
de celle-ci. Ajoutons à cela l ' influen-
ce grandissante du pandit Nehru sur
la politique bri tannique. (La formule
« L'Inde sans les Anglais » se mue-
rait-elle en une autre : « L'Inde chez
les Alliés ? »). En résumé, les Anglo-
Français s'écartent de plus en plus
de la notion de « paix indivis ible»
qui fut  si longtemps la leur , au temps
de feu la S.d.N. et des débuts de
l'O.N.U. !

Il ne nous appartient guère de
trancher dans ce débat qui devient
dramatique. Au fond , la condition
première d'une politique de redres-
sement serait une reprise de contact ,
comportant un sérieux examen de
l'ensemble des problèmes en suspens,
entre les trois puissances occidentales.
La division de l'ouest est pire que
tout . Quelle que soit la méthode f ina-
lement envisagée, il f au t  que l'una-
nimité se fasse à son propos. Sinon
l'on verrait les Etats-Unis concentrer
leurs efforts sur la politique de
force qu 'ils préconisent dans le Pa-
cifique, tandis que les Anglo-Fran-
çais seraient livrés à eux-mêmes en
Europe. Et c'est alors que sonnerait
l'heure de Moscou.

René BRAICHET.

Les écoles et les cours
de perfectionnement des arts et métiers

Pour une meilleure forma tion professionnelle

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

L'artisanat craint pour son avenir ,
et nous le comprenons. Notre époque
de civilisation industrielle et mécani -
que, de production massive, de trusts
et d'écon omie dirigrée semble laisser
peu de place à la petite entreprise, au
travail d'ateilier qui fait appel bien
davantage aux qualités, aux  aptitudes
de l'homme qu 'à la précision do la ma-
chine.

Et pourtant , chez nous pl us qu 'ail-
leurs peut-être, l'artisanat, l'esprit
« artisan » l'ait de conscience profes-
sionnelle, de goût do l'individuel, ne
pourraient disparaître sans grand dom-
mage pour notre ordre social. U faut
les maintenir, les renforcer , les déve-
lopper.

U n'est pas, pour cola , de meilleur
moyen qu 'une solide formation pro-
fessionnelle qui , à la fois, donne l'ha-
bileté do la main et l'amour du bon
travail .

L'Union suisse des arts et métiers
et ses diverses associations l'ont com-
pris qui ont créé et qui en t re t iennent
un certain nombre d'écoles dont nous
avons visité cinq, au milieu do la se-
maine dernière .

Des cours
de bonne conduite

Condui re  u n e  vo i tu re  automobile ou
un camibn demande aujourd'hui un
esprit plus alerte et des réflexes plus
prompts  qu 'i l y a une  d éc-oniiiie seule-
ment. Le nombre des accidents de la
circulation prouve d'a i l l eu r s  que  les
gens au volant n 'ont pas tous p a r f a i t
leu r ins t ruct ion.

Mais  ptuw fa i re  de lions conducteurs,
il f au t  d' à boni de bons m o n i t e u r s .

Cela , l'Association centra le  dis mo-
ni teurs  d'auto-école (en Suisse alle-
mande )  et la Fédérat ion romande l'ont
compris. Billes ont donc organisé des
cours, l' une à Lausanne, l'au t r e  à Zu-
rich. Et c'est précisément sur les bords
de la ùimmat que nous avons vu u n e
v ing ta ine  do jeunes hommes — au fait,
il y en ava.it a ussi de moins jeunes —
moniteurs déjà , mais qui  venaient
compléter leurs connaissances, perfec-
tionner leur métier.

Et on ne borne pas à accroître leur
science du moteur, à leur rappeler le*
dernières subtilités du code de la rou -
te, on tente cle faire d' eux de vérita-
bles instructeurs, c'est-à-dire des psy-
chologues.

La leçon à laquelle nous assistons
porte justement sur la manière de dé-

céder , chez relève, les qualités de ca-
ractère et d'intelligence af in  d'adapter
l'enseignement à la personnalité du
« client ». Mais s'il y a pour cela des
moyens «intellectuels », il en est d'au-
tres, mécaniques et techniques lui
fournissent, par les diagrammes, ces
fameux « tests » où , comme en un li-
vre ouvert , le spécialiste lit certains
aspects de votre « moi », découvre les
défauts physiques et repère les fai-
blesses do votre système nerveux . Le
professeur, rien qu 'à la manière dont
vous prenez en main l'instrumen t de
l'éprouve, arrive déjà à vous faire une
esquisse do caractère étonnante do jus-
tesse. Saluons dont la « psychotechni-
que » qui contribue à former les bons
moniteurs et , de ce fait , joue son rôle
dans la prévention des accidents.

G. P.
(Lire la suite en 7me page)

LES OBSEQUES ©ES VICTIMES DES AVALANCHES

A Andermatt, les cercueils ont été déposés dans une fosse commune. ' A Vais, les dix-neuf victimes sont conduites à leur dernière demeure

Les Chinois atténueraient
I leurs conditions pour un armistice

SELON LES SUPPOSITIONS DES MILIEUX BIEN INFORMÉS

Ils accepteraient en outre l 'idée qu'une conf érence
préliminaire à sept pourrait se tenir ailleurs qu'en Chine

LAKE-SUCCESS, 25 (A.F.P.). — La
Chine communiste accepte l'idée d'une
conférence préliminaire pour préparer
les négociations à sept sur les problèmes
de l'Extrême-Orient et elle accepte que
cette réunion se tienne ailleurs qu'en
Chine.

Tel serait , selon les milieux infor-
més, le sens du message que sir Bene-
gal Rau a reçu mercredi de la Nouvelle-
Delhi et qui donne le point de vue de
Pékin sur la base d'entretiens que l'am-
bassadeur indien a eu avec le ministre
des affaires étrangères de la Chine
communiste.

Bien que la délégation indienne se
refuse à révéler le contenu de cette
communication , les mlieux informés
croient savoir qu 'elle donne également
des éclaircissements sur la manière
dont Pékin envisage le retrait des for-
ces étrangères de Corée. Sir Benegal
Rau , qui s'est inscrit pour prendre la

parole devant la commission politique ,
pourra donner dans son discours le
texte de cette dernière communication
indirecte de Pékin.
Pékin précise ses intentions

LONDRES, 25 (Reuter). — Un porte-
parole a déclaré que M. Attlee , premier
ministre, avait reçu du gouvernement
de l'Inde de nouvelles précisions des
autorités de Pékin sur la Corée.

On croit , dans les milieux bien infor-
més, qu 'il s'agit d'une atténuation des
conditions pour un armistice en Corée.
Les observateurs de Londres croient
que cette nouvelle évolution incitera la
Grande-Bretagne à demander l'ajourne-
ment du vote de la résolution améri-
caine au sein de la commission politi-
que des Nations Unies.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

UNE VISIO N D'UN AUTRE AGE

Le trois-mâts « Cut ty  Sark » (à gauche) , construit  en 1870, et qui t ransport ]
du thé pendan t  25 ans pour être vendu ensuite à une maison de Lisbonne
est rentré en 1921 en Angleterre où , depuis 1938, il est ancré ''ans la Tamise

à côté du navire-école « Worcester ».

Une héroïque hôtesse de 1 air
Elle a sauvé dix passagers

de l'avion Newark - Philadelphie au prix de sa vie
Miss Mary Frances Housley, une

jeune  f i l le  de vingt  ans , hôtesse de
l'a i r  à la compagnie  Nat ional  Air
Lines. Une de ces jeunes femmes
comme on en voit souvent sur les
couvertures de Certains hebdoma-
daires — une jeune et jolie femme
— et dont trop de gens pensent
qu 'elles ne sont que jeunes et jol ies.

A l'hôp ital  de Phi lade l phie , miss
Mary Frances Housley vient  de suc-
comber aux brûlures dont elle fut at-
teinte , il y a quelques jours , lors de
l'accident du DC-4 Newark-Phila-
delpbic dans lequel elle naviguait.

Accident  après lequel , toute
seule , elle sauva dix passagers.

Dix fois de suite elle pénétra
dans l'avion en f lammes (qui , par
suite d'un dérapage à l'atterrissage,

s était écrase contre un py lône de
béton) ,  dix fois de suite elle en res-
sortit , tenant  par le bras un passa-
ger terrorisé , hurlant...

Et puis, à la onzième fois , la pe-
tite hôtesse de l'air — la jeune , la
jolie fille — s'écroula...

Le cadavre atrocement  brûlé de
miss Mary Frances Housley, que
sont venus saluer toutes les hôtesses
de l'air , et tous les pilotes , et tous
les mécanos de l'aérodrome, et aus-
si la foule de tous ceux qui "admi-
rent le courage et le sacrif ice , re-
pose maintenant à Philadelphie.

Puisse l'exemple de miss Mary
Frances Housley — jolie fille de
vingt ans — rappeler à d'aucuns
que les hôtesses de l'air ne sont pas
seulement de jolies filles !

Le plan d'armement fédéral
et sa couverture financière

Comment trouver un milliard 400 millions de fr ancs ?

Vers de nouveaux impôts de la Conf édération
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Dans ses premières séances de

l'année , le Conseil fédéral a discuté
le projet financier qui doit apporter
à la caisse les ressources nécessai-
res à la couverture des dépenses mi-
litaires extraordinaires.

On sait qu 'il faudra , pour réaliser
le plan quinquennal de la commis-
sion d'experts , la « modeste » somme
d'un milliard 400 millions , soit à peu
près 300 millions par an en plus des
dépenses courantes pour l'armée.

Cela est encore théorique toute-
fois. Il faut voir encore dans quelle
mesure nous pourrons nous procurer
à l'étranger ou certain matériel  déjà
fabriqu é, ou les matières premières
indispensables à sa production dans
notre pays. La situation internatio-
nale prend une tournure  qui ne faci-
litera certes pas les importat ions de
cette sorte.

En outre — et cela est particuliè-
rement important  — on peut comp-
ter qu 'une bonne partie des sommes
nécessaires se trouvera dans les re-
cettes ordinaires de la Confédération.
Ainsi , pour 1950, on prévoit que le
compte d'Etat laissera un excédent
de recettes de 250 millions environ.
Peut-être ne sera-t-il pas aussi élevé
les années prochaines. Mais , sans au-
cun doute , les commandes passées à
l ' indus t r ie  suisse pour l'armement
' ¦ontribucront à maintenir  l'activité
indus t r i e l l e  et économique du pays,
donc également le niveau des ren-
trées d ' imnôts .

Ce n'est point pécher contre la
prudence que d'estimer à 150 mil-
l ions par an (les « optimistes » arti-
c u l e n t  même le chiffre de 120
m i l l i o n s )  au lieu des 300 millions
ri tes  plus haut ,  la somme qu 'il faudra
demander  à de nouvelles mesures
f'sr-nles. Comment la réûnira-t-on ?

Vers de nouveaux impôts ?
Jusqu 'à présent , le Conseil fédéra l

n 'a pris aucune décision , si ce n'est
celle de lier les deux questions , c'est-
à-dire de présenter aux Chambres, en
même temps que le plan d'ar.mement
et la demande  globale de crédit , un
projet f iscal  qui  fourn i ra  les recettes
correspondant aux dépenses. Et com-
me ce projet in t rodu i ra  des impôts
nouveaux , il p rendra  la forme d'un
art icle const i tu t ionnel , donc obliga-
toirement  soumis au vote du peuple
et des canlons .

Dans ces condi t ions , on comprend

que le Conseil fédéral ne veut pas se
lancer à la légère et qu 'il s'efforce ,
avant de se déterminer, de tâter l'opi-
nion , en particulier dans les partis
et les grandes associations politiques.
Il désire aussi prendre encore cer-
tains contacts sur le plan parlemen-
taire. Parviendra-t-il , de la sorte , à
rallier une majorité ?

Aux Chambres , l'accord sur un
compromis est re la t ivement  aisé , de-
vant le peuple , beaucoup moins. Il
faudra donc tenir compte de ces
« facteurs psychologiques ». beaucoup
plus importants  que ne l 'imaginent
souvent les graves messieurs enfer-
més entre les quatre  murs de leur ca-
binet  ou de leurs bureaux , sans avoir
toujours de très larges perpeotives
sur l'extérieur.

On peut en tou t  cas prévoir un vif
débat et une longue controverse sur
la répartition des charges entre la
for tune , le revenu et les impôts de
consommation.  .

Un « sacrif ice de paix »
D entrée de jeu la gauche, c'est-à-

dire le parti socialiste et les syndi-
cats , ont mis l'accent sur l'imposi-
tion de la fortune. Ils ont proposé
un « sacrifice de paix », soit un
troisième prélèvement, qui appor-,
terait d'un seul coup quelques centai-
nes de millions pour un amortisse-
ment rapide. Les dernières statisti-
ques relatives au second sacrifice de
défense nationale ont fourni  des ar-
guments à leur thèse et ils ont insisté
sur les augmentations de fortune,,
fort spectaculaires, il faut le recon-
naître , qti 'elles révélaient au public.

En revanche, dans les milieux d'af-
faires et de la grosse industrie, on
estime qu 'il faudrait demander une
bonne part à l'impôt indirect, en
frappant en particulier les boissons.
C'est là d'ailleurs une idée chère à
M. Duttweiler également et à ses lieu-
tenants parlementaires qui n'ont ja-
mais manqué une occasion de décla-i
rer que la Suisse néglige là une sour-
ce fiscale que savent très bien exploi-
ter d'autres Etats, la Grande-Breta-
gne ou les pays Scandinaves en par-
ticulier , en ce qui concerne tout au
moins les boissons alcooliques.

Qu 'il faille aussi tirer quelque cho-
se des revenus , tout le monde en con-
vient. La querelle portera cependant
sur la l i m i t e  à pa r t i r  de laquelle le
fisc réclamera ses droits supplémen-
taires. G. P.
(Lire la suite en 9me page)

L '/NGÉNU VOUS P4RLB...

Tremblez , Messieurs les ronds-de-
cuir. Pour vous aussi, la f i n  des
haricots est proche , et qui dit la f i n
des haricots dit la f in  tout court , car,
en vertu d' une f i g u r e  dénommée mé-
tonymie ou synecdoque , « haricots »
désigne toute espèce de comestibles ,
voire les briques , que vous n'aurez
p lus même à b o u f f e r .

L' aube des temps fabu l eux  se lève ,
Messieurs les ronds-de-cuir, où , grâ-
ce à une science nouvelle appelée
« Cgbernéli que », on arrivera si bien
à se passer de vos services que votre
activité devra se limiter à la fabri -
cation des cocottes en pap ier ou à
la pêche à la ligne. Autant dire que
vous irez rejoindre dans les musées
les rouets de nos grands-mères et les
pertuisanes de nos ancêtres guer-
riers.

Vous vous croyez aujourd'hui , Mes-
sieurs les ronds-de-cuir , grâce au pul-
lulement des administrations, des
rouages indispensables, les outils né-

cessaires à notre bonheur, en un mot,
les maîtres de la situation. Vous
comptez sans la science, Messieurs
les ronds-de-cuir, la science toujours
en progrès , la science toujours en
gésine. Or la science ne se confine
pas dans la spéculation pure . La
science invente et f a b r i que des ma"
chines, des machines qui vous sup-
plantent , qui vous évincent peu à
peu . Déjà le cerveau électronique est
mille, cent mille, des millions de fo i s
plus rap ide que celui du p lus expert
des experts-comptables.

Vous croyez , Messieurs les ronds-
de-cuir , que rien ne remplacera ja-
mais la vue , l'ouïe , l' odorat . Erreur
naïve que la vôtre. La cellule p hoto-
électrique possède une acuité visuel-
le supérieure à celle de l'œil du lynx;
le microphone enreg istre des sons
imperceptibles à l'oreille humaine ;
le détecteur de gaz est sensible à des
odeurs qui échappent à l' odorat le
p lus f in .

Les automates modernes , Messieurs
les ronds-de-cuir, ne sont pas seule-
ment capables d'exécuter mieux que
vous les travaux qui relèvent de
l'habitude. Ces super-robots sont
conçus pour prévoir , pour distin-
guer , pour choisir , pour adopter en-
f i n  la meilleure solution. Le joueur
d'échecs aux réactions magnétiques,
si f o r l  que soit son adversaire , ga-
gr i " à tout roua « Errarc hitmannm
?¦*!. » La machine , elle , est in fai l l i -
ble.

«Le Crépuscule  des ronds de-cuir.»
Fit- i l  dé jà  né. le. compositeur nui ,
nonr écrire la musique de l' opéra
"imurl ce titre s era drainé, emtirun-
'"•n son insniratinn aux réalités de
l'heure ? Qu 'il se fasse  promplemcnt
connaître alors , car c'est sur lui tue
""in cnmn 'ans pour nous rasswer,
pour a f f i r m e r  à la f a c e  de la scien-
ce I ran  imnunénirnt victorieuse que,
•¦' in f in  'les ronds-dr-cuir est vro-
!•'•" . tf ,  „;> r/„, ar t is tes , qu'ils soient
musiciens , peintres on poètes, est
n i~-nr l !e , nu 'ils r ep résenteront  ius-
'"Vr in consommation des sièclei la
' •r-nité et la noblesse de la condition
humaine et que j amais aucune ma-
chine ne produira rien qui puisse
S " comp arer à la « Cène » de Vinci,
à u»' 'nnuc de Bach ou au « Moïse »
de Vigny.

L'INGllNU.

La fin des ronds-de-cuir

A B O N N E M E N T S
, ï an 6 mois 3 mois 1 mois

SUISSE: 28.— 14.20 7.20 2.50
ÉTRANGER : 47.— 24.— 13.50 4.75
Tarif réduit pour certains pays. Prière de se renseigner

auprès de l'administration du iournal.
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20 c, la millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locales
13 c, mis. Fr. 1.50 • Avis tardifs 46 et 60 c. - Réclames
75 o* locales 46 c. (de nuit 57 c), Mortuaires 28 c, locaux 22.

Pool les annonces de provenance extra-cantonale .
Annoncée Suisses S. A., agence de publicité, Genève.

Lausanne et succursales dans toute la Suisse.



A vendre à proximit<
direct* d'une ligne d<
trolleybus une

maison familiale
pour d'eux familles, ave<
garage et tout confort
très belle situation, pria
lnitére«sant. Ecrire SOUî
chiffres P. 1390 N., à Pu-
blicitas . Neuchâtel.

A vendre à Cressier,
pour cause de départ,
une

maison d'habitation
bien située. Nombreuses
dépendances, huit pièces,
cuisine, galetas, caves,
pressoir, grande remise,
atelier, poulailler, étables
à porcs, place verger, Jar-
din , vignes. Adresser of-
fres écrites à D. B. 417
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche a acheter

MAISON
de eix à. dix chambres ou
de deux appartements, à
Neuchâtel . Adresser offres
écrites à M. A. 132 au
bureau de la Feuille
d'avis .
i i

A vendre

immeuble
au centre de la ville, trois
logements, petit magasin ,
avec arriére-magasin. —
Tél. 5 12 78.

Chambre
a louer. — Clerc, Châ-
teau 4, 2me.

Belle chambre à louer
a monsieur, dès le 1er fé-
vrier. Rue Coulon 2 , 1er
étage, tél. 5 43 91.

Dans un appartement
moderne, à louer à de-
moiselle, une

jolie chambre
avec confort. Tél. 5 41 54.

Chambre à louer. Seyon
12, 2me à droite.

A vendre
sommier

deux places, avec mate-
las. Mme Otahel , Ber-
cles 3.

A vendue de gré à gré,
le 30 Janvier 1951, à 9
heures, a la gaie des mar-
chandises de Neuchâtel,
une armoire

frigorifique
« Nordls », contenance
40 litres.

A vendre très

j olie poussette
peu usagée. A la même
adresse on achèterait un
lit d'enfant et un pousse-
pousse. — Adresser offres
écrites à X. B. 420 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

. On cherche

JEUNE FILLE
dévouée pour aider au
ménage. Occasion d'ap-
prendre l'allemand. Vie
de famille assurée. Famil-
le Ingold, boulangerie,
LUterkofen (Soleure) .

On demande un

domestique
Demander l'adresse du No
431 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dans entreprise agricole
de moyenne Importance ,
avec outillage moderne,
on cherche

jeune homme
sachant bien traire. Bon
salaire et vie de famille.
Adresser offres écrites à
Ernst Schumacher, agri-
culteur , Anet (Berne).

pnarmacie oe la vme
engagerait immédiate-
ment ou pour époque à
convenir,

jeune garçon
(ou Jeune fille) libéré
des écoles, en qualité de

commissionnaire
et pour travaux faciles.
Demander l'adresse du
No 381 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout
do suite

JEUNE FILLE
16 à 17 ans. pour aider
au ménage. Vie de famil-
le. Possibilité d'apprendre
l'allemand. Offres avec
photogra phie, restaurant
Lôwengarten , Rkelneck
(Saint-GoU).

Jeune homme de bon-
ne famille, désirant sui-
vre l'école de commerce,
cherche, en ville,

PENSION
dans famille distinguée,
de langue fiança ise, où il
serait seul pensionnaire.
Adresser offres écrites à
L. B. 430 au bureau de
la Feuille d'avis.

Le Home — Pension

«LES TILLEULS » Hauterive
séjours permanents, vacances, convalescence.
Très belle situation , maison bien chauffée,

bonne cuisine.
Tél. (038) 7 51 26 Ed. JEANNERET.

Fabrique d'horlogerie de Saint-Biaise S. A.
à Saint-Blnise cherche

employées de fabrication
et pour remontage de grandes pièces

acheveurs
remonteuses de finissage
régleuses

éventuellement travail à domicile
Faire offres ou se présenter au bureau.

—
Les Hauts-Geneveys

Nous cherchons à engager une

porteuse de journaux
pour la distribution de notre journal
aux Hauts-Geneveys. Entrée en fonc-
tions : 1er février 1951.

Adresser offres de service à : Adminis-
tration de la «Feuille d'avis de Neuchâtel» ,
tél. 5 12 26.

JEUNE EMPLOYÉE
DE BUREAU

Intel l igente , sérieuse, habituée à travail  précis ,
sténo-dnet y lo, est demandée pour le 1er mars
prochain . Notions d'a l lemand désirées. —
Faire offres  manuscr i tes  avec copies de certi-
ficats , références et photographie sous chiffres

P. 1332 N., à Publici tas , Neuchâtel .

Le chœur d'hommes «La Concorde», Peseux,

met au concours le poste de

directeur
Adresser offres écrites à M. M. Gauthey

rue de Corcelles , à Peseux ,
jusqu 'au 30 janvier 1951.

t <
On cherche

CHEF
D'USINE

ayant plusieurs années d'expérience
et des connaissances de la fabrication
et de l'aff inage de métaux précieux.
Faire offres avec, curriculum vitae
sous chiffres Z 5616 Z, à Publicitas,

Zurich î.

Société Immobilière à Neuchâtel
cherche pour son immeuble pour

entrée à convenir

CONCIERGE
pouvant s'occuper de l'entretien
des escaliers et paliers ainsi que
du chauffage à mazout , contre un

petit logement confortable.

Faire offres détaillées sous chiffres
G. N. 418 au bureau de la Feuille

d'avis.

f  "NOrganisation économique suisse
à Bienne cherche un

secrétaire
juriste qualifié , de langue maternelle
française , avec connaissance de l'alle-
mand et de l'anglais .

Le poste est à repourvoir immédiate-
ment .

Faire offres manuscrites avec photo-
graphie, curriculum vitae et prétentions
de salaire sous chiffres R. B. 384 au
bureau de la Feuille d'avis.

*s /
ON DEMANDE

Â C H E V E U R
avec mise en marche. Travail bien rétribué.
S'adresser à Ali Courvoisier, Temple-Allemand

73, la Chaux-de-Fonds, tél. (039) 2 41 90.

On cherche

ADOUCISSEURS
de ressorts d'horlogerie pour travail
en fabrique.' Adresser offres écrites
à B. P. 422 au bureau de la Feuille
d'avis.

Quotidien du canton de Neuchâtel
engagerait tout de suite ou pour date
à convenir un jeune

stagiaire
de rédaction
ayant  une bonne instruction (éven-
tuellement études universitaires) et
du goût pour le journalisme. Une
grande importance sera attachée aux
qualités du candidat qui devra être
débrouillard et capable de s'adapter
rapidement aux tâches très variées
qui lui seront confiées. Possibilité
(l' acquérir une formation profession-
nelle complète. Faire offres manuscri-
tes, accompagnées d'un curriculum
vitae , d'une photographie et de la
mention de références , sous chiffres

• P. 1378 N., à Publicitas, Neuchâtel.

Porteuse de journaux
serait engagée pour la distribution
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *dans un

quartier de Peseux
Adresser offres do service à : Adminis-

tration de la «Feuille d'avis de Neuchâteb.

Pour dames
Pantoufles Fr. 3.90 5.90 7.80
Souliers, daim brun Fr. 19.— et 24.—
Souliers, daim noir Fr. 19.— 24.— 29.—
Souliers décolletés . . . . .. . . .  Fr. 24. et 29. 
Sandalettes Fr. 12. 16. 19. 
Souliers à bracelets Fr. 19. 
Richelieu, semelles de crêpe Fr. 24. et 29. 
Bottines de cuir, doublure chaude Fr. 19. 
Après - ski Fr. 24.— 29.— 35.—

Pour messieurs
Pantoufles Fr. 5^ Richelieu noir ou brun 19. 
Richelieu brun , 24. 
Richelieu, semelles de crêpe . . . . . . . . .  » 24. 
Richelieu , semelles de crêpe » 29. 
Richelieu, semelles de caoutchouc . . Fr. 29.— et 35. 
Souliers de ski, semelles de cuir * 36. 

Pour fillettes et garçons 27-35
Cafignons galoches Fr. 9.— et 12. 
Richelieu noir Fr. 9. 
Richelieu brun Fr. 12.— et 16.—
Richelieu, semelles de crêpe . .. . .  No 27-29 > 16. 

No 30,35 » 18—
Souliers de ski noirs . No 27-29 » 19. 

No 30-35 » 23.—
Souliers de sport . . . . . . . . . . . ..  > 14. 

Pour enfants 18-26
Bottines noires » 7. 
Richelieu, semelles de cuir . . . . . . . . .  » 8. 
Richelieu, semelles de crêpe . . . . . . . . .  * 12, 

J. Kurth S. A., Neuchâtel

t 'ilo 
ICô ...

Sffl ._HM »
I IHHL anglais, d'une finesse et

JH ''Ifilk souplesse incomparables, un
JH ^Bll keau Das qui vous plaira,
/IllIlllIP ainsi que son prix qui est
/H  ir Pour im Das 1er choix seu-
I'IïBF lement de

ÉJf 500
Perosa - Marguerite

C'est un bas de marque, en rayonne, avec
le bord Ric-Rac, mailles envers fines ; il
existe en différentes longueurs , la paire

%•&
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Echange
Appartement, trois piè

ces, chambre de bonnt
bains, central à l'étag*
vue, quartier Bel-Ail
contre un de trois pièce

: avec ou sans confort, ai
, centre, ou de préféreno
: avenue du Premier-Mar,
i ou faubourg de la Gare

Adresser offres écrites i
K. B. 424 au bureau di

• la Feuille d'avis.

A louer une petite

maison familiale
de trois chambres, grant
Jardin. Adresser offre»
écrites à A. R. 421 au bu-
reau de la Feuille d'avis

A louer pour le lei
mars 1951, à Auvernler,

bel appartement
neuf , de trois pièces, ave<
hall , situé au bord du
lac. Confort moderne. Oa-
rage. Tél. 6 21 28.

Jeune homme

cherche chambre
meublée, au centre, si
possible indépendante. —
Adresser offres écrites à
C. V. 427 au bureau de
la Feuille d'avis.

¦un enerene pour le 1er
février

chambre
pour couple, avec Jouis-
saince de la cuisine. Ecrire
sous chiffres P. D. 3335 L.,
a Publicitas, Lausanne.

Fonctionnaire fédéral
cherche à louer pour fin
mars ou pour date à con-
venir un \

appartement
de trois pièces. — Tél.
6 42 90.

Forte récompense
a. qui procurera à dame
seule, solvable et tran-
quille , un appartement
de deux ou trois pièces,
tout de suite ou pour
époque à convenir. Adres-
ser offres écrites à O. T.
109 au bureau de la
Feuille d'avis.

En vue de l'ouverture d'un

B U R E A U
à Neuchâtel, on cherche
bureau disposé à sous-louer
un local et à prendre note
des communications télé-
phoniques en cas d'absence
cfo titulaire. Affaire sérieuse
offrant toutes garanties. —
Adresser offres écrites à
H. D. 394 au bureau de la

Feuille d'avis.
?&

. ,

Jeune fille de 17 ans,
écoilère secondaire, ayant
fait une aminée d'appren-
tissage de ménage, cher-
che une bonne place dans
une

boucherie,
éventuellement

boulangerie
pour Haine le ménage et
aider au magasin. De pré-
férence Neuchâtel et en-
virons. Fr. Salzmann,
Zollikofen ( Berne).

Installateur
sanitaire

très capable, cherche pla-
ce où il aurait la possi-
bilité d'apprendre la lan-
gue française. Entrée à
convenir. Certificats &
disposition,. Ecrire sous
chiffres P. Z. 801 à case
postale 24095, grande
poste, Winterthour.

Garçon de 13 ans, ayant
fait un séjour d'une an-
née en Suisse romande

cherche place
appropriée

& Neuchâtel, où H aurait
l'oocaelon de suivre la
dernière année d'école,
lies intéressés sont priés
d'écrire & Mme Mina
Flùck, Josef's Gunsberg
près Boleuie,

Sommelière-
fille de salle

oomnalseam* le service et
sachant les langues, cher.
che place pour tout de
suite ou pour date â con-
venta. S'adresser : tél.
(037) 3 3295.

SOMMELI ÈRE
sérieuse et de confiance
cherche place dans tea-
room ou restaurant, &
Neuchâtel ou à la Ohaux-
de-Fonds, pour le 1er
mars. Adresser offres écri-
tes à O. M. 415 au bureau
de la Feuille d'avis.

FILLE
DE SALLE

cherche place dans res-
taurant ou hôtel , à Neu-
châtel ou à la Chaux-de-
Fonds, pour le 1er mars.
Adresser offres écrites a
A. Z. 414 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune f i l l e
possédant certificat de
l'école de commerce (an-
glais, allemand, deux ans
de pratique), cherche em-
ploi pour six mois. Even-
tuellement demi-journées
ou travail a domicile. —
Adresser offres écrites à
X. B. 419 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sommelière
connaissant bien le ser-
vice cherche des rempla-
cements, Adresser offres
à P. R. 413 au bureau de
la Feuille d'avis.

Footballeur
ayant Joué en Ire et 2ime
ligue, pui9 ayant cessé
pour raisons de famille ,
désire reprendre le foot-
ball dans une équipe cor-
porative de Neuchâtel ou
environs, moyennant tra-
vail assuré. Adresser of-
fres écrites à T. V. 428 au
bureau de la Feuille
d'avis,

Jeune homme ayant ap-
prla le métier de boulan-
ger-pâtissier, possédant de
très bonnes connaissan-
ces dans la vente de la
VltTl T"l<"*Vl rt rfarvi-Ânn *-w-v1nn \ n
les

cherche place
appropriée

pour le début de février,
où 11 pourrait se perfec-
tionner en français . Of-
fres a Otto Moser, den-
rées coloniales, Trimstetn
prés de Berne.

Jeune fille
de la campagne, âgée de
18 ans, cherche pour le
1er avril , place dans mé-
nage soigné où elle au-
rait l'occasion d'appren-
dre la cuisine ainsi que
la langue française. Vie
de famille désirée. Adres-
ser offres écrites avec in-
dication des gages à Aga-
tha Ott , Mettmenstetten
(Zurich) .

¦¦MHyMAanUnife H
Jeune employé de commerce qualifié , actif et

consciencieux (connaissance du français et de l'al-
lemand, bonnes notions d'anglais, capable et dési-
reux d'accomplir travail Indépendant), cherche poste

d'employé de bureau
dans association commerciale, de préférence branche
horlogers ou industrielle. Entrée Immédiate possi-
ble. Ecrire sous chiffres P. M. 3182 L., à Publicitas,
Lausanne.

D A M E
46 ans, parlant l'allemand, et le français, accepterait
emploi dans famille aisée, en qualité de gouvernan-
te ou pour s'occuper d'enfants ; peut également
effectuer des travaux de secrétariat. Adresser offres
écrites à L. A. 425 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche dans tou-
tes localités

dépositaires
pour vente directe de
produits alimentaires très
demandés. Occupation
supplémentaire très lu-
crative pour personnes
sérieuses. Faire offres
sous chiffres P. Z. 10191
à case postale 24095,
grande poste, Winter-
thour.

PERDU
un parapluie rouge (cor-
totn bois brun) samedi
soir 20 Janvier, après 18
heures, depuis le Musée
ethnographique au res-
taurant Métropole. Prière
de le rapporter au bureau
de police.

Perdu mercredi, avenue
de la Gare, Terreaux, pe-
tite

pèlerine
fourrure noire

La rapporter contre ré-
compense à Mme F. de
Beynler, 27, faubourg de
l'Hôpital.

Trouvé
dimanche 14 courant, une
paire de

PIOLETS
Les réclamer avec indica-
tions et frais d'insertion,
le soir après 20 heures,
tél. (038) 7 12 61.

A toute demande
de renseignements
priè re de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la < Feuille d'avis
de Neucbâtel »

1 1

A VENDRE
« Traité de mécanique ra-
tionnelle » , P. Appel, six
volumes, 30 fr. ; « Cours
de géométrie analytique»,
B. Nlewenglowskl, qua-
tre volumes, 25 fr. ;
« Cours d'algèbre », B.
Nlewenglowskl, deux vo-
lumes, 10 tu. ; « Théorie
des fonctions », G. Vali-
ron, 8 fr . ; 1 Cours de
géométrie projectlve »
L. Kollros, 3 fr. ; « Traité
de géométrie descriptive»,
T. Chollet et P. Mineur,
3 fr . Tous ces volumes
sont reliés et à l'état de
neuf. Adresser offres écri-
tes à S. A. 416 au bureau
de la Feuille d'avis.

La femme qui désire
être bien corsetée porte le

corset
P. M.

Exclusivité de

Reber
bandaglste

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

Gaines
élastiques

de première qualité

On cherche une

JEUNE FILLE
par en dessous de 20 ans,
pouvant coucher chez
elle, pour Un ménage de
deux personnes et un en-
fant de 3 ans. Pas besoin
de cuisiner. Demander
l'adresse du No 371 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour Pâ-
ques

jeun e homme
hors des écoles, pour ai-
der à l'écurie et aux
champs. Bonne occasion
d'apprendre la langue al-
lemande, Vie de famille.
S'adresser & Hans Zehn-
der , Zihl , Kauîdorf.

On cherche un

jeun e homme
de 13 à 15 ans pour aider
aux travaux dans entre-
prise agricole. Vie de fa-
mille assurée. Occasion do
fréquenter l'école alle-
mande. Adresser offres à
Fritz Gutknecht, près de
l'école, Chlètres.

Jeune fille cherche pour
le 1er mai 1951 place

d'apprentie
coiffeuse

à Neuchâtel ou environs,
où elle aurait aussi l'oc-
casion d'apprendre le
français. Prière de faire
offres avec indication du
prix de pension sous chif-
fres K. 2300 T., à Publi-
citas, Berne.

On cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir un

apprenti boucher
Adresser offres â la bou-
cherie-charcuterie Alclde
Perrinjaquet, Cernier,
Membre de l'Union suisse

des maîtres bouchers

Jeune homme quittant
l'école au printemps,
après deux ans d'école
secondaire, cherche place

d'apprenti
électricien

Adresser offres écrites â
C. O, 399 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme de 16
ans, ayant fréquenté l'é-
cole secondaire, cherche
place

d'apprenti
menulsler-ébénlste pour
le printemps ou pour date
à convenir. Adresser of-
fres écrites à N. B. 365 au
bureau de la Feuille
d'avis.

AUTO
soit : « Citroëni » il , légè-
re;  « BenauLt », 4 C. V.,
ou « Topolino », modèle
depuis 1947 est demandée
à acheter. Payement
comptant. Pressant. Ecri-
re sous chiffres P. B. 423
au bureau de la Feuille
d'avis.

Achat
Bijoux et

argenterie usagés
Brillants

H. Vuille
vls-à-vls Temple du bas

J'achète
porcelaines,

faïences, verre-
ries anciennes,

vases, statues.
Ecrire : case postale

2501. Ecluse. Neuchâtel.

A vendre deux

petits établis
de menuisier, neufs, avec
outils, ainsi qu'un.

établi
usagé de 2 m. 20 de lon-
gueur. Très pressant. De-
mander l'adresse du No
426 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre faute d'em-
ploi un bon

CHEVAL
du pays, âgé de sept ans.
Toutes garanties ; ainsi
qu'un

génisson
S'adresser â Maurice Per-
rin, Montalchez.

Baisse de prix
sur les œufs

Oeufs frais
du pays

3 fr. 90 la douz.
Oeufs frais

danois
3 fr. la douzaine

R.-A. STOTZER
rue du Trésor

A vendre
poussette

« Wlsa-Gloria », modèle de
luxe, en bon état, cou-
leur belge. Téléphoner le
matin au 5 59 14.

Monsieur Adolphe STAUFFER-MERCANTON,
ainsi que les familles parentes et alliées, pro-
fondément touchés de la sympathie qui leur
a été témoignée durant ces Jours do deuil,
prient toutes les personnes qui les ont ainsi
entourés de croire à leurs sentiments de re-
connaissance.

Us remercient tout particulièrement le Doc-
teur et Madame Jeanneret , ainsi que sœur
Eisa, pour l'affectueux dévouement avec le-
quel Ils ont entouré Madame STAUFFER
durant sa pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, janvier 1951.

mmWfS f̂MMmÉf Sfm M

Le Dr Henri STAUFFER profondément tou-
ché par les innombrables témoignages reçus
et dans l'impossibilité de répondre Individuel-
lement à chacun, exprime ses sincères remer-
ciements à toutes les personnes qui ont pris
part â son deuil.

Neuchâtel, le 26 janvier 1951.

Dans l'Impossibilité de répondre Individuelle- I
ment aux nombreuses marques do sympathie I
reçues. Madame Emile TZAUT et familles re- I
mcrclcnt sincèrement toutes les personnes qui I
ont pris part â leur grand deuil et qui ont I
entouré et fleuri leur cher disparu.

Neuchtttel, Janvier 1951.
iaaiHBHBI D̂BHBHB9I ^QaBai
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Monsieur et Madame Henri FAVRE-BAÏO et
familles, â Chézard , â Yverdon et en Italie,
remercient sincèrement tous ceux qui les ont
entourés de leur affectueuse sympathie lors
du décès de leur cher petit Serge-André.

Chézard, le 23 Janvier 1951.

I L a  

famille do Monsieur Wllhelm ZUNDEL
exprime à toutes les personnes qui ont pris part
4 son grand deuil, ses sentiments de profonde
reconnaissance.

Neuchâtel , Janvier 1951.

j Bonne

PENSION
pour employées et em-
ployés, dams famille.
Quartier ouest, trolleybus
No 8. Demander l'adresse
du No 429 au bureau de
la Feuille d'avis.

Bonne pension
prendrait deux pension-
naires. Cuisine soignée.
Premier-Mars 24, rez-de-
chaussée.



AUTORISATION OFFICIELLE

CONTINUE

UNE OFFRE :
Rayon des soieries

Crêpe mousse
noir

Qualité lourde pour la robe habillée
90 cm. de large

Valeur 9.80 

5 
90

Nos superbes BWCSÏlf 0QUX , roheS,
costumes, blouses nf| n i

soldés avec rabais jusqu 'à m m̂w • "

fl E U  C W Q T C L

F E U I L L E T O N
de la « Feuille d'avis de Ne uchâtel »

ROMAN
par 39

Jean FOIXONIER

Il recule d'un pas , devant la porte,
s'agrippe au chambranle.  La tête
tournée vers lui , Madeleine le re-
garde de ses yeux sans vie . C'est elle...
Mais comment est-elle ici, depuis la
veille ? Qui l'a découverte ?

Il n 'a pas le temps de s'interroger
encore. La nouvelle a couru dans
le village comme une femme éehc-
velée. Déjà , on vient , on est plu-
sieurs autour de la morte.  Déjà , on
la porte chez Mar t i n  qui semble ne
pas comprendre . Déjà pleure la clo-
che de la chapelle dans le mat in  com-
mençant . Cette fois , elle peut sonner ,
comme pour tous les morts , puisque
bientôt Madeleine reposera parmi les
morts.

On prie , agenouil lé  devant le corps.
On pleure aussi . Tour à tour , Mar t i n
regarde sa fil le , puis regarde Damien
assis près d'elle . Il a eu le temps de
réfléchir, dans sa sol i tude.  Il regarde
encore Damien. N'est-ce pas lui qui
avait raison ? Lui et sa fi l le  ?

Puis il tombe sur la morte, pro-

nonce des paroles incohérentes, arro-
se de larmes les jou es froides de sa
fille et pleure comme un enfant.

Damien ne pleure pas. Une sorte
d'apaisement est en lui. Il regarde
la morte si étrangement semblable
à celle qu 'il aima . Et peut-être que
la morte lui adresse des paroles de
vie...

ÉPILOGUE

C'est un vaste champ derrière
l'église, où dorment les morts. Un
vaste champ avec beaucoup de petites
croix qui portent sur la traverse
deux lettres entaillées , avec deux
dates, l'une avant , l'aut re  après les
deux lettres : image de la vie. La pre-
mière date qui est le commencement ,
la seconde, la fin . Entre  lès deux , à
peine reste-t-il de la place pour en-
t a i l l e r  deux lettres ; entre les deux ,
c'est la longue suite des jours qui
composent une existence humaine ,
une longue suite de jou rs, mais en
réalité très peu de choses, à peine
quelques centimètres dans le temps.
A pe ine  ces deux le t t res, qui ne vous
disent plus rien , pour vous rappeler
que cet te  terre qu 'on foule  étai t  chah-
vivante , cœur humain , était regard ,
éta i t  voix , était  vie.

Ainsi pour tous les morts qu 'abrite
seulement la croix , mais aucun mo-
nument funéraire. La croix, ça suffit ,
dans son éloquente simplicité. Ainsi
pour Madeleine Goye. La terre fraî-

chement remuée atteste qu 'elle vient
d'entrer dans ce village jusqu 'à la
fin des temps. Un grand trou dans
la terre , une maisonnette de sapin
qu'on y enfouit, la terre qui se re-
ferme avec une croix dessus. C'est
tout.

Ainsi pour Madeleine Goye. C'est
d'abord un grand trou qui reste dans
le cœur , quand on je t te  la terre dans
le tombeau. Oh ! le douloureux sou-
venir des pelletées sur le cercuei l !
Puis, le trou se comble, comme la
fosse. La vie continue sa marche vers
la mort .

C'est le printemps. L'amour a porté
son frui t  doux et amer . Doux , parce
que c'est quelque chose qui vient de
soi , qui a mûri en soi durant  les lon-
gues heures de solitude . Mais amer
aussi , au fond du cœur , à cause de
la honte.

Un peu de soleil effleure la joue
d'Eugénie, De son lit où clic est tou-
jours couchée à cause de ce fruit
qui s'est détaché d'elle , elle pose sur
l' en f an t  son regard douloureux . Pau-
vre petite chose de rien du tout, à
peine mise dans la vie et déjà chargée
d' une  tare ineffaçable , parce que
celte petite chose qui est son enfant
n 'a pas de père aux yeux des villa-
geois, parce que celui qui est son
père ne reviendra plus...

Malgré le vide que laissent les
morts, les vivants continuent. Il faut

qu'ils continuent , parce qu 'ici, dans
ce pays, c'est une lutte de tous les
instants qu 'on livre à la terre —
parce que c'est la vie qui veut ça.

Il se baisse, il se lève, au rythme
lent du travail . C'est d'abord un
grand trait noir sur le champ, avec
les bras levés au ciel , le trait diminue
de la moitié, les bras accompagnent
l'outil qui s'enfonce dans la terre,
Puis ça redevient un grand trait ,
parce que l'homme est dressé.
Puis , ça diminue à nouveau , parce
que l'homme se baisse.

Celui-là, c'est Martin.  L'autre, qui
est toujours debout , qui tient une
canne dans la main gauche, c'est
Robyr. Martin trace dans la peau
humide du champ un sillon inégal.
Robyr , du côté du mur d'en haut ,
plonge la main dans une corbeille
et laisse tomber dans le sillon les
pommes de terre qui germeront .

Les deux hommes œuvrent en si-
lence — Robyr qui a dit un jour à
Mar t in  : «Je  t'aiderai à travailler , ce
que je peux. » — Ils n 'ont plus rien
à se dire. Ce qu 'il leur reste à faire
tous les jours , c'est l'entretien de la
vie.

Par moment , Martin s'arrête. Sa
main couleu r de terre passe sur le
front , comme pour chasser un sou-
venir . douloureux. Et ses yeux, en
même temps, montent sur la côte ,
montent vers la forê t , et plus haut
encore, pour regarder ce qui reste du
chalet des Roches...

C'est le printemps. La vallée trans-
paraît dans sa pureté neuve. Sur le
pointe d'un arbre aux bourgeons
lourds de sève, le coucou célèbre se
joie.

C'est le printemps dans son cœur
aussi . Sur son pré, Marie-Louise Gan-
din se sent extrêmement légère. La
vie lui parle un langage neuf cl
ardent . Rien ne pèse plus sur ses
épaules, de ce qui compose la desti-
née paysanne. L'espérance est par-
tout autour d'elle , dans chaque creux
réchauffé de la terre où s'aiment de
petits êtres. L'espérance est elle ;
c'est en elle qu 'elle vient sourdre
pour déborder sur le monde .

Pourquoi la chasserait-elle encore '?
N'a-t-elle pas le droit de tendre les
mains pour cueillir ces beaux fruits
mûrs ? D'ail leurs , ne porte-t-clle pas
toutes les certitudes , ma in tenan t  ?
Damien n 'est-il pas passé plusieurs
fois au bord de son pré ? Que cher-
chait-il ? Qu 'aurait-i l  cherché, sinon
à la regarder entre ses paupières
baissées ? Il a même dit :

— Ronjour.
Voilà qu 'il revient encore une fois.

Il porte un outil sur l'épaule. Est-ce
bien nécessaire d' avoir un outil ? Il
ra len t i t  le pas .

Peut-être l'oubli viendra .
Elle l'observe du coin de l'œil en

cont inuant  son ouvrage . Qui la re-
lient de l'appeler, de lui faire un
signe de la main ? N'est-ce pas cela
qu'il attend ? Il est presque arrêté,

maintenant . Pourquoi feint-il de re-
garder quelque chose de bien pré-
cis, dans la vallée ?

Il ne regarde rien , sauf , au dedans
de lui-même, cette image de femme
qui s'appelle Marie-Louise. Il hésite
encore. Quand on a son âge, la vie,
c'est toujours vers en haut  qu 'elle
vous tire. Lui , il est encore au fond
de ce puits , mais au bord de la mar-
gelle se penche vers lui un visage
radieux qui est comme un grand
rayon de soleil . Deux mains se ten-
dent de son côté. A-t-il le droit de
tendre  les siennes ? Osera-t-il tendre
les s iennes  ?

noniînr, „o Innfnmnnt Jn«c 1„ .«litjLSHJliicil vu 1U11H.IHC1U, ( i ; t l l >  lu [juin
chemin. Il regarde d'un autre côté,
mais son cœur, c'est un peu plus haut
qu 'il se porte , sur la parcelle rever-
dissante , là où il y a Marie-Louise...
Marie-Louise , c'est la vie offerte à
lui , la vie qui l'appelle . Passera-t-il
encore une fois sans s'arrêter ? Est-
ce que le souvenir de Madeleine lui
in te rd i t  de s'arrêter ?

II .hésite encore . Un peu plus haut ,
c'est la vie . Il lui suff i ra i t  d'un peu
de courage. Alors, il n 'hésite plus :
il sort du chemin et monte vers cette
ieune fil le qui l'at tend depuis tou-
jours.

Euseigne.
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LA NUIT MAUVAISE

VOLAILLE
fraîche du pays

Canards
Poulardes - Poulets

Petits coqs - Pintades
Poules • Pigeons
Poulets de Bresse

L A P I N S  frais du pays
Lapins danois

Gigot de chevreuil
Faisans - Bécasses - Lap ins de

garenne

LEHNHERR
FRÈRES

Trésor Tél. 5 30 92

[

Bouilli ie % kg Fr. 2.— et 2.25
ROTI ie y., kg. Fr. ZilO et 3i— H

V E A U  1
Poitrine, collet i0 Vj kg. Fr 2.50 I
Epaule ie* kg . pr. 3.25 I
Côtelettes lrcs le .̂**. 3.25 I
Cuisseau, filet i0 , ikB . Pr. 3.50 I

BOUCHERIE  I
BERGER-HACHEN g

L Gif VII, le vent, les rayons d'un soleil déjà ar- y^. fiF Y/ 55
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C'est le moment de prendre un 0V0 SPORT; en effet , ' f,ussi (e plque, mo SP0RT il'OVO SPORT dispense en un clin d'oeil ses puissantes d'un formai réduit, d'un emploi
vertus nutritives à l'organisme, ne charge pas l'esto- simple, est-il le complément in-
mac et procure cette sensation de bien-être qui donne dispensabielde l'équipement de
des ailes. toul sldsur- 1
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Beau rôti de bœuf lardé
BOUCHERIE

R. M A R G O T
Pour, l'achat
Pour l'échange
Pour la

réparation
d'un vélo

adressez-vous à

M. B0RNAND
POTEAUX 4

PEINTURES
A. Berthoud, Bachelln,
Guillaume, A. Robert ,
Rothllsberger, Bouvier ,
Ch. Barraud, A. Barraud,
G. Locca, A, Locca, Von-
lanthen, Theynet, Tach,
Demarta, Meylan. Un lot
de petites huiles depuis
20 fr . Aquarelles. Gravu-
res Guillod. rue Fleury
No 1Q . Tel 5 43 90.

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

Leuenberger
BOUilli I 6' ChoiX avantageux
BeaU rôt! lardé extra-tendre

Veaux, porcs, agneaux

Trésor Tél. 521 20

Atchoum !
Atchoum !
la qualité de notre rhum
est Irréprochable et vous
pouvez l'obtenir en fla-
cons de 1 et 2 dl environ,
choplr.es, bouteilles et li-
tres. C'est très pratique.
Magasins Mêler S. A.

A vendre 40 m3 de bon

FUMIER
ainsi que du foin . S'a-
dresser à, Henri Nicod,
Cud refi n.

A vendre un

accordéon chromatique
marque « Hercule», avec
classeur et housse, à
l'état de neuf . Prix Inté-
ressant. S'adresser à An-
Eelo Planaro, Nolraifçue.

L'odeur
le prouve...
que c'est un saindoux pur
porc du pays... il est « ca-
non »... Magasins Meier
S. A.



POISSONS
frais

Palée - Bondelles
Perches et filets

Truites de rivière
Cabillaud en tranches

Soles et filets
Filets de dorsch

et filets de dorsch panés
Enrj l. Haddocks

Escargots au beurre pur

LEHNHERR
FRÈRES

Trésor Tél. 5 30 92

1

Des prix...!
ROBES- TABLIERS

diverses façons , pur coton ,
belles impressions, coloris |1% QA
mode I fciOU

I QATabliers fantaisie pour enfants • •«

N E C C H A T E l !

I Citroën 15 CV.
| conduite intérieure, noire, 1948, glace
I chauffante, chauffage, rideau de
I radiateur , moteur et parties méca-
I niques en parfait état de marche à
I vendre pour Fr. 5850.—.

Garage Patthey & Fils
Manège 1

Grand choix

d'appareils d'occasion
et de location

Réparations - Echange
Service technique

AU MÉNESTREL
FŒT1SCH FRERES S. A.

NEUCHATEL — Tél. 514 29
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Révolution dans le procédé de conservation de Petits Pois
Une œuvre, dont la préparation et l'exécution ont temps - en trois mois. - Le terrain peut être en- lesquels à leur tour sont transportés aux entre*
exigé des années, a fait ses preuves. Sans aucune tièrement utilisé, avant et après, pour d'autres pots pour y être entassés en piles énormes.
exagération, on peut affirmer qu 'elle est l'inno- cultures. C'est ainsi que les cultures de Petits
vation la plus importante qui ait été tentée durant Pois Hero ont déjà atteint dans la 3e année une Une qualité encore meilleure
le long et réjouissant développement des Con- superficie de 1000 hectares. La bonne qualité des petits pois dépend pour une
serves Hero Lenzbourg. grande part d'une récolte effectuée à temps et

La fabrique de conserves la plus moderne d'une mise en conserve rapide et immédiate. C'est
Suppression de la main-d'œuvre d'Iurope pourquoi les Petits Pois Hero sont plus tendres.
Par suite du manque chronique de main-d'œuvre Afin de Pûuv°ir absorber et mettre en conserve d'une saveur délicate et d'une plus haute valeur
dans l'agriculture, la mise en conserve des énormes Fafflux de Petits Pois dans le minimum de temps, nutritive que jamais ,
quantités de petits pois d'après l'ancien procédé 1> usine Hero de Frauenfeld a dû être transformée,

s'était avérée de plus en plus difficile. Grâce à a§randie et munie d'un équipement entièrement Meilleur marche

l'introduction de nouvelles variétés de pois pou- automatique pour la conservation des petits pois. La rationalisation réalisée tant aux plantations
vant être semées et récoltées mécaniquement, Frauenfeld possède aujourd'hui l'installation la qu'à la fabrique s'est traduite par un allégement
Lenzbourg a pu éliminer cet inconvénient. Plus moderne de ce genre en Europe. De la bat- du prix de revient dont bénéficie le consom-

teuse, les petits pois tombent sur un ruban mateur.
mobile qui les transporte jusqu 'aux différents lo- Il s'ensuit que les ^^aŝ ^̂ -»-.Culture en grand par les agriculteurs caux de fabrication où ûs sont peseS) nettoyés. prix sont considé- &$> ^aBâïaSte*v

Personne n'a salué avec plus de satisfaction la lavés, triés d'après leur grosseur et tendreté, blan- rablement plus p^s ,̂ ^\
disparition de la fastidieuse cueillette des petits chis, mis en boîtes , stérilisés et finalement refroi- bas qu 'avant la | V "'̂ "•«aâJ—, ' .j _ Jf * ! ™
pois à la main , que les agriculteurs. C'est pour- dis. Tout ceci s'accomp lit  sans que les petits pois transformation f ;,lÉifl ''̂ fflf ïjlia ii *"" t *
quoi la culture en grand des petits pois à battre soient touchés par la main de l'homme. Une du procédé de :? ¦ V-^JI l^ir^^lfc^i
a été entreprise avec enthousiasme, surtout  parce machine colle ensuite les étiquettes sur les boîtes mise en con- ^TiUÉffillinSy
que cette nouvelle sorte mûrit en très peu de et emballe celles-ci dans les cartons d'expédition, serve. ^P^OPii

F
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Nouvelle vigueur-
Nouvelle foie de vivre

I

par le Baume de Genièvre Kophalen et aux
herbes aromatiques. Il nettoie à fond la vessie
et les reins, stimule leur activité, élimine du
corps le dangereux acide urique , les toxines ,
etc., ce qui est particulièrement important
chez les personnes qui souffrent de rhumatis-
mes, de troubles de l'estomac et de l'intestin.
Votre organisme nettoyé vous donn e une nou-
velle vigueur et une nouvelle Joie au travail.
Flacons fi Pr . 4.— , Pr . 8.— et Fr. 13.— (cure
complète) dans toutes les pharmacies et
drogueries .
Fabricant: Herboristerie Rophaien , Brunnen 111

W PARENTS \
Choisissez maintenant

le BERCEAU
la VOITURE

' le POUSSE-POUSSE
pour votre bébé

CHOIX COMPLET v
dans tous les modèles
et dans tous les prix

La maison #\y./p spécialisée

Lmnu"/iif in
If MB L  ̂*Si k S ¦88 tllLiUi II?!

Faubourg du Lac 1 - Tél. 5 26 46
fc NEUCHATEL ¦
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Magnifi ques occasions à prix très réduits : P RO F I T E Z ! ! !  de cette aubaine f
SACS DE DAMES — SACS A COMMISSIONS — TROUSSES DE VOYAGES — PARAPLUIES — VOITURES D'ENFANTS

1 VOYE Z NOTRE D I E  ̂  E D lUl A WU WU MARO QUINIE R I
i VITRINE SPÉCIALE D I £B |Ĵ  C K B^f M VÊ M T Ë  NEUCHAT EL I
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Les Romands de Bienne jou ent F«Ârl ésienne»

LES SPE CTACLES

C'était urne gageure, pour des ama-
teurs, de monter un spectacle du for-
mat de l'« Arlésienne»; ©lie a pour-
tant été tenue, et le nombreux publie
qui assistait à la preurrièro, mardi soir,
am Capitol» do Bienne, n 'a pas ména-
gé ses applaudissements tant aux ac-
teurs qu'aux ballerines, à l'orchestre
ou aiux chueufns. Et il l'ont bien mé-
rité.

Depuis près de six mois, en effet,
un comité d'organisation, présidé pair
M. James Tborens, conseiller do ville
et "président de la Société neuchâteloi-
se do Bienne, s'était mis au travail!
pour men er à chef l'œuvre entreprise
par les « Compagnons du masque »,
urne troupe d'acteurs amateurs qui dé-
siraient sortir des ornières du petit
théâtre pour se consacrer à un spec-
tacle de voleur Indiscutable.

Alors que travaillaient ces jeunes
gens, dans une mise ©n scène de M.

'Os'waild, metteuir on ondes à Radio-
Berne, les choeurs répétaient sous la
direction de M. Gygn x, directeur de
la « Lyre », l'orchestre se constituait
sous la baguette de M. Cassagnaud ,
professeur de musique et directeur de
fi Union instrumentale», et Mme Dél-
ia Chiesa, professeur de danse à l'Eco-
le de musique, donnait vie aux ravis-
sants ballets que nous avons pu ap-
plaudir. Quant à M. R. Daverio, il
brossait les décors...

La synthèse d© toutes ces activités a
été réallisée avec bonheur , et le spec-
tacle formait, à la première, un tout
homogène, l'oiiir des amateurs, c'est du
beau travail.

On connaît le thèm e de l'« Arlésieu-
ne » ; oe mélodrame d'Alphonse Dau-
det a bien vleWli , et il fait souvent
sourire par ses candeurs, son manque
de- psychologie, ses ficcilles un peu
grosses et son sentimentalisme désuet.
Au surplus, il paraît bien long, par-
fois, et nous pensons particulièrement
au dernier acte touf fu  do monologues
qui se veulent pathétiques sans l'être
vraiment.

Combien nous sommes loin du vrai
Daudet, celui qui sait si bien faire
chanter le Midi , celui des « Lettres de
mon Moulin », des « Contes du lundi »,
celui qui  chante lui-m&m e comme les
cigales sous le soleil de Provence...

Le Mid i est à l'arrière-plan do sa
pièce ; on y fait allusion , on parle du
Rhône, des filles d'Arles, de la Ca-
margue. Mais ce n 'est pas le person-
nage principal , et c'est dommage . Ce
qui prouve une fois do plus que l'au-
tour du « Petit Chose » n'avait pas le
don d<e dramaturge. L'« Arliésioinio »
ne serait d'ailleurs plus a l'affiche, au-
jourd'hui, si une prestigieuse musique
de Bizut n 'était venue l'accompagner ,
évoquant d' une façon exquise, elle, la
Provence lumineuse où dansent les
farandoles aux sons d'es tambour ins .
C'est elle qui a sauvé la pièce de l'ou-
bli .

Quelques mots maintenant de l'in-
terprétation. Côté acteurs, la troupe
des « Compagnons du masque » est
bien entraînée, et elle s'est tirée à son
honneur de l'âpre partie qu'elle en-
gageait. Bien sûr, tout no fut pas par-
fait entre cour et jardin , mais il s'a-
gissait , ne l'oublions pas, d'amateurs
qui ne peuvent prétendre égaler de
vrais comédiens. Tous furent bons,
sons plus, avec, trop souvent à notre
gré, des lourdeurs qui s'accommo-
daient mal do l'atmosphère méridiona-
le de l'œuvre. Certains s'efforçaient
de copier l'accent du Midi , d'autres
s'en passaient, sans pour autant ou-
blier leur accen t jurassien , et il en
résultait des anachronisme» de langa -
ge souvent douloureux.

R. Uosselot tint bien son rôle do
Franco t Marnai', et Oh.-A. SulWy celui
do Bulthaza.r , le berger. Patricia Hus-
son i'ut une sensible Vivette i cette
jeun e  actrice a un solide talent et une
bonne aisa nce sur scène. Carmen Vuil-
lemiti joua le rôle de la mère Rose
Mamaï avec beaiicoup do conviction ,
mais sans être pour autant à la hau-
teur de son personnage écrasant. Nous
avons en outre beaucoup apprécié le
duo comique formé par C Noguès (pa-
t ron  Marc ) et A. Monbaron (l'équipa-
ge). Ce dernier f i t  une composition
par fa i t e  du matelot béb tte et pares-
seux, et nous avons bien ri à le re-
garder . Quant à la mise en scène de
Marc Doswald, ell e nous démontra les
solides qualités de «on auteur. Aucu-
ne faute de goût , des personnages tou-
jour s judi cieusement placés et dont
l'Os gestes et les a t t i tudes  étaient soi-
gneusement étudiés. Mais pourquoi
donc le« éclairages étaient-ils si som-
bres ? Ils étaient loin de nous rappe-
ler les couleurs du Midi , la clarté de
son clol et ses crépuscules lumineux ...

Les décors non plus, d'ailleurs. Ils
étaient conçus dans la l igne tradition-
nelle des théâtres do province, c'est-
à-dire sans originalité. Us sentaient
trop le carton ou la toile peinte.

Les ballets, par contre, étaient par-
fa i ts, dans la note juste, et il faut  re-
mercier Mme Delhi Chiesa des beaux
moments qu 'elle nous a donnés.

Reste la partie musicale. Certains
passages furent excellents , d'autres un
peu moins bons, mais M. Cassagnaud
réussit toujours à tirer de ses musi-
ciens le maximum , et c'est une proues-
se qu 'ils ont réalisée là , comme d'ail-
leurs les choristes placés sous la di-
rection do M. Gygax.

La réussite do l'entreprise menée à
chef à Bienne prouve bien la vi ta l i té
des Romands en cette ville , et, sur-
tout , le désir qu 'ils ont de se manifes-
ter par des œuvres artistiques de va-
leur. On ne saurait donc que leur dire
do continuer . Leurs efforts  seront sou-
tenus, ils peuvent on être certains.

J. H.

j t  EXCELSIOR VOUS OFFRE
V^^Wl MANTEAUX D 'HIVER

w^lïTiW^^MIf^M pour messieurs, confection de bon â%à%
J£ l̂ t &;w ï tf Ê $ È k̂ 8°ut ' rc '1llussl* Par <lcs tissus de la ine  11 il
f/ V̂ :\̂ -WJiS 'im&£*& ai|x dessins nouveaux , finition luxucu . s u , BÏM -1"
M̂l Ê̂s â^̂ i 196,— 150,— 12r>'~ 110,— vwi

^^Ŵ  ̂
COMPLETS DE VILLE

IV JH l\ \l i|M pour messieurs , modèles à la dernière B ^OHvS À " i \  i\wmW\ mode , exécution très soignée coupe I .# *ï ¦

wf^ -'W  « Excelsior > 180.— 150.— 140.— **¦!#¦

^ï'.j fU COMPLETS
,J iL^ ' i} i H  deux pièces, veston et pantalon très élè- «|«fl ¦
i *Wk W  ̂

fiants 
et 

avantageux 130.— 119.— 109.— VV>

m 
t4
flT  ̂ Manteaux de pluie et mi-saison

¦¦'f li W« pn gurit, popel ine  ou gabardine , pratiques cl élégants *8lBSI | [M 185.— 99.— 85.— 77.— Jll I ¦rK W vUi

POUR MESSIEURS I j 1&K^TC^<^—~^PANTALONS t rès  solides et prat i-  ê\ £ 
^B ^&ZA\&- r^  ̂J- , ,V

ques , pantalons rayés , culottes golf , H| H ¦ ^"*l ^ÊÊ&@'y Ŝ  ̂ Éà>culottes Saumur depuis ^va  \ ^B^  ̂ y-:. tas

'POUR GARÇONS ET JEUNE S GENS r / , , „, . 1>H, ., „
milM~, * , .. , .. . , „ ,„ Grand-rue 2 (angle rue de l'Hôpital)
COMPLET avec culotte droite et culotte golf , TVT^

TT
^UATT T T „ n ,

V 

MANTEAUX , CULOTTES GOLF seules . JNfcUOriAliiL M. Ureytus
I J. Zosso, suce. JE

i io.ooo . . . 140.000 . . . 265.000 km . . . , c'est à dire ¦
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E. K. à W., particulièrement
consciencieux ne peut cacher OPEL OLYMPIA , la voiture surqui l'on peut compter , synonime
son étonnement en consta- de conf iance Qes services continus de 100.000 kilomètres et
tant que 265.000 kilomètres , , . . . ,  ,. . ,
ont pu être faits sans un ac- D'US' avec es mernes Pistons et les mêmes paliers ne sont plus
croc , avec les mêmes pistons. ici une exception , mais la règle , en cas d'entretien normal.
Une telle sécurité le remp lit Méditez sur ces trois extraits de lettres enthousiastes . . .  il en
d' admiration. . A . K. à B. disent plus long qu ' un long discours.

^̂ mmmmmWKBmWSB Ê̂  ̂ GENERAL MOTORS , l' entreprise mondiale la plus importante
jCT2S^̂ r*i\ dans le domaine de l' automobile, peut être flère de son OLYMPIA !

j \ /  \f\ \\WM» 3ïf ^WD*  ̂ Coffre spacieux s'ouvrent de l'extérieur
l\j  y l \^ .̂̂ J moyennant supplément de 

prix.

" . . .  Jusqu 'à maintena nt, la B̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ Ĥ 
^voiture a falt |M0.000| (cent ¦ 
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quarante mille) kilomètres. , L—r.1 "
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Le moteur n' a jamais été dé- ^̂  9 ^̂ BJ
monté et ce sont toujours ^̂ ^̂ ^ BJ BJ
les mSmes pistons- , i
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« . . .  et aujour d'hui encore. BftV ML ES I Bj H
après plus de [110.000 1 k i lo- M 
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un gazogène), toujours ¦̂̂ ^¦M B̂A B̂̂ BBSB ^UHB
les memes p istons, avec con- QHAfl 
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Distributeurs officiels : GARAGES SCHENKER, HAUTERIVE ET NEUCHATEL
Vous trouverez le nom de l'agent local dans l'annuaire téléphonique sous le nom OPEL

Bes/om décidément plus ^^^^̂

/ PÂTES AUX OEUFS FRAIS ^V
/3 ENFANTS^ cause de leur 

^\ haute teneur en oeuft frais ! 1
\ Nourrissanîes.savoureuses, profitables! /
V faites un essai qui vous convaincra ! /

A VENDRE
d'occasion

plusieurs buffets de ser-
vice, commodes, secrétai-
res, lavabos, glaces, gran-
des glaces de 2 m. 40
sur 1 m. 40, bois sculp-
té doré. — Gutllod , rue
Fleury 10, tél. 5 43 90.

J \ *̂  Téléphone 513 39

CHOUCROUTE GARNIE
Wienerlis - Schublings
Porc salé - Porc fumé

Saucissons neuchâtelois

r \̂Moyennant un paye-
ment de

Fr. 5.-
par semaine, Je vous
livre un TAPIS pure
laine ou une DES-
CENTE I>E UT. Qua-
lité lourde Demandez
tout de suite des
échantillons. Pas de
magasin. Envols dans
toute la Suisse.

G. Santi. ZURICH
Clarldenstrassè 25

Tél. 25 40 81V J

BELLES TRIPES CUITES
Fr. 1.80 Je 'A kg.

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

BERGER HflCHEM

Citroën 11 légère
modèle 1049, moteur complètement
contrôlé, voiture soignée et de con-
fiance, nombreux accessoires. —

Prix : Fr. 5350.—

Garage PATTHEY & Fils
Manège 1

CONFÉRENCE UNIVERSITAIRE

A propos de l'interprétation
des premiers chapitres

de la Cienèse
Bans la beille con férence qu'il a don-

née mardi soir à l'Aula de l'université,
M. Amtoi.ne Aiiuert, professeur à la
Faculté de tliéolofrie, a essayé de mon-
trer queililes diff iic uiltiés découlent au-
jourd'hui pour le catholicisme des
différentes interprétations possibles du
récit de la Création dans la Gftn èse.
Faut-il tonîr encore co récit pour ri-
ffoureuseaneut historique 1 Faut-il au
contraire lui attribuer un sens allégo-
rique ? Toaite ]a question est là.

Au second sièdle de notre ère, Irénée
décilare que les Ecritures sont parfai-
tes. Pour ïertuillien, Dieu est le seul
auteur des deux Testaments. Au 16mo
siècle, les réformateurs p remuen t cer-
taines libertés, mais l'Eglise catholi-
que aussitôt réagit ; Je Concile do
Trente est tou t à l'ait strict. Moïse est
l'auteur du Pentatenquo ; le récit de la
Création est une histoire exacte . Plus
tard , au 19me siècle, la critique se dé-
veloppe ; Alfred Loisy, le père La-
firaiige se lancent à l'assaut des po-
sitions traditionn el!!es. Mais Léon XIII
tente de freiner ce mouvement en
créant nine commission chargée de
surveiller les savants et leurs travaux.

Ces dernières années la question s'est
posée à nouveau. Dans son encyclique
« Diviuo a ffilante «piritu », Pie XII,
en 1943, n 'a pas hésité à accorder une
certaine liberté aux savante ; il les
encourage même à ailler do l'avant
avec allégresse. Il reconnaît toute l'im-
portance d'une recherche scientifique
libre, à la con dition toutefois qu'elle
reste en accord avec les dogmes de
l'Eglise. Il semble donc que l'on puis-
se renoncer à voir dans les premiers
chapitres de la Genèse de l'histoire
au sens moderne de ce mot. Se basant
sur ces directives, lo père Joseph Chaî-
ne publie en 1949 le « Irivre d© la Ge-
nèse », où il fait preuve d'un esprit
singulièrement indépendant.

Mais de nouveau des inquiétudes se
font .iour dans l'Eglise ; on considère
l'autonomie de la critique comme une
voie d'eau qui menace l'existence du
dogme. En 1950, Pie XII lance l'ency-
clique « Huma.ni Generis » où il recom-
mande la iprudence. Des hypothèses de
la sciences doivent Gtre examinées à
la lumière de la philosophie thomiste.

Quelle sera demain la position ca-
tholique, nous l'ignorons. Pour lo théo-
logien protestant , la conclusion est
simple : il peut rendre hommage tout
à la fois aux savants qui nous décou-
vrent les mystères de la Création, et
a Dieu , l'auteur de ces mervoillles.
C'est sur ces mots que se termine cet
exposé si clair et si probe, que l'audi-
toire applaudit chaleureusement.

p. L. B.

AUVERNIER
Chœur d'hommes

(c) L'« Echo du lac » a eu son assemblée
annuelle samedi dernier , à l'hôtel Belle-
vue. Son dévoué directeu r, M. Jaquet et
M. Henri Droz , vice-directeu r, ont été con-
firmés dan3 leur fonction . Il en est de
même du comité dont M. HeriTl Jaquemet
f i ls  est président . Deux nouveaux mem-
bres coït remplacé les démissionnaires.

Il a été décidé au coure de cette assem-
blée qu 'une course de quatre jour s à Pa-
ris serait organisée.

PESEUX
Une conférence intéressante
(c) Mardi soir, sous les auspices de l'Ami-
cale des arts de la Côte , Mme Isabell e De-
bran est venue domner une conférence à
l'Aula sur un de ses derniers voyages : La
Corse, lie de beauté.

Devant une salle bien remplie, cette
distinguée conférencière a conduit son
auditoire à travers une lie si pauvre maie
si belle.

Les organisateurs lui ayant demandé de
parler également de l'art corse, elle eut
cette exquise réponse : « En Corse, l'art est
fait par les parfums». Puis citant une phrase
de Napoléon alors qu 'il était détenu à lile
d'Elbe « Si l'on me conduisait en Corse
les yeux bandés Je reconnaîtrais ma pa-
trie simplement a ses parfums », la confé-
rencière nous dépeint avec beaucoup de
Justesse et un sens de l'observation très
poussé, la vie de ce peuple travailleur, où
H m'y a pas de différence de classe sociale,
mais où l'on rit et chante à Journée faite.

Ayant pénétré dans le maquis Mme De-
brara nous dépeint la vie de ces bandits:
Romanetti et Spada, leurs grands chefs
qui furent presque de véritables monar-
ques, ne s'en prenaient jamais à l'étranger.

Comprenant que les avis soient parta-
gés au sujet de l'admiration que l'on porte
à Tino Rossi, la conférencière déclara que
oa chanteur fait partie Intégrante de la
Corse parce qu'il chante s«s parfums et
ses fleurs.

Une série de clichés nous firent pren-
dre contact avec les paysages, les villes et
villages de cette île tant attachée à la
France.

De vifs applaudissements saluèrent la
fin de cette conférence captivante et qui
nous fit oublier durant un instant le froid
et les rlgueiur3 des hivers de chez nous,
la Corse étant un pays où l'on saute del"«jutomne au printemps.

BOLS
A propos fin

«ITOIH I N «le paroisse »
(c) Le « Fonds de paroisse » du foyer
de Bôle de la paroisse de Colombicr-
Bôlo a été mis passablem ent à contri-
bution ces derniers temps, Il s'est agi
en part icul ier  de prendre h sa charge
une partie des f ra is  de r éparat ions à la
cure , effectuées , l'année  dernière , avant
l'arr ivée du nouveau paslcur.

Afin de renf louer  ce fonds , le collège
des anciens de 1101e a convoqué la se-
maine dernièr e les dames et demoiselles
de la local i té  a t tachées  à leur Kglisc
et les a sollicitées d'organiser dans ce
but une vente de paroisse. L'appel a été
entendu , et la ven te  en question a été
fixée au j our de l'Ascension, en même
temps qu 'un comité de personnes res-
ponsables é ta i t  nommé.

Il s'agit d'Un effort extraordinaire  ;
en effe t , il n'y a pas eu de vente  pa-
roissial e h Bôle depuis l'automne 1940.

SAVAGNIER
Assemblée

du Chœur d'hommes
(c) Réuni EOU J la présidence d:: M. J . Ga-
berel , le Chœur d'hommes a tenu son as-
semblée annuelle. Dans son rapport , le
président relata tous les événements aux-
quels la société prêta son concours durant
l'exercice écoulé. Grâce à l'esprit de persé-
vérance qui anime le directeur et les chan-
teurs, la société a enregistré des progrès
évidents. La note d'Un esprit communau-
taire fut  à juste titre relevée et c'est à
cette unité que le Chœur d'hommes doit
sa belle vitalité .

Le direc t eur, la commission de musique
et le comité furent confirmés dans leurs
fonctions . A noter que pour combler un
désistement , M. J.-L. Amez-Droz a été
appelé à fa ire partie du comité.

Tant les répétiti ons de cet hiver que la
séance annuelle font bien augurer de la
eotré-> annuelle en préparation.

Les GENEVEYS-s/COFFRANE
« K:» Chaîne du bonheur »

(c) Dimanche après-midi , la population de
nos villages a été conviée à participer a
un grand spectacle en faveu r de la « Chaî-
ne du bonheur » organisé sous les auspi-
ces de l'Association cantonale neuchatelol-
se des accordéonistes.

C'est devant une salle comble et des plus
joyeuse que M. W. Colin remercie les 6°-clétés de leur collaboration.

Tour à tour accordéonistes et chanteurs
se produisirent dans un programme de
haute valeur. Le chœur d'hommes, sous la
direction de M. R. Kubler. ne cesse de
faire de grands progrès.

Pour la première fols aux Geneveys-sur-
Coffrane nous avions l'occasion d'entendre
un club d'accordéonistes dont la valeur
est connue aussi bien à l'étranger qu'en
Suisse, c'est celui de Neuch&tel , sous la
direction de M. Jeanneret.

Au programme figuraient des œuvres
classiques et de la musique populaire. M.
Jeanneret, dans une brève mise au point ,
sut nous dire qu 'il désirait simplement
prouver qu 'avec un club d'accordéonistes
il était possible de Jouer aussi bien du
classique que du populaire. C'est dans un
silence religieux que le « Choral pour or-
gue » arrangé spécialement pour accordéon,
« Sursum Corda s ou « Haut les cœurs »
furent Joués, puis du Verdi , du Suppé,
etc. Toute la salle fut littéralement con-
quise.

Ce fut ensuite au tour de Mme Jeanne-
ret de diriger un groupe et les divers mor-
ceaux populaires furent très goûtés du
public.

Le Jeune Chanteur de chez nous, J.-P.
Plffaretti , contribua à la réussite de cette
matinée et « Poldy 's » le fantaisiste amusa
chacun .

La recette, soit 307 fr., Ira faire des
heureux.

DOMBRESSON
Soirée de la fan l'are

de tempérance
(c) La fanfare de tempéra nce du Val-de-
Ruz , dirigée par M. Raoul Blandenier , a
donné samedi soir à Dombresson, sa soi-
rée musicale et théâtrale annuelle.

Au programme figuraient quelques mor-
ceaux Joués par les cuivres, et une pièce
do théâtre. Celle-ci , interprétée par un
groupe d'acteurs de la société, a été fort
bien enlevée et vivement applaudie . «Une
heure avant l 'aube » est en effet  un dra -
me prenant de la résistance que Julien
Tanguy a fort bien su adapter à la scène.

Quatuor Uœffler
(c) Le quatuor Lœffler , bien connu dans
!e3 milieux ecclésiastiques notamment , a
donn é mardi soir, au temple, un concert
Ué5 apprécié . L'auditoire recueilli a pa«sé
une heure inoubliable en compagnie de
ces artistes , un père et ses troi s filles , les-
quels ont interprété plusieurs œuvres clas-
siques de compositeurs allema nds. Pour
une fols, les sons harmonieux du luth , du
violoncelle , des violons et des flûtes se
sont agréablement mélangés à ceux de l'or-
gue dans un sanctuaire dont l'aceoustlque
est excellente.

L'après-midi, le quatuor Lœffler a été
présenté aux enfainits du collège . Ce fut ,
pour ces derniers, une très bonne occa-
sion de se familia riser avec des instru-
ments qu 'ils ne connaissaient pas pour la
plupart. L'attention avec laquelle ils ont
suivi le concert prouve que l'âme enfanti -
ne est sensible à la belle musique ; ils l'ont
en effet écoutée non eeulem:t;it avec curio-
sité , mais avec un réel intérêt.

SAINT-AUBIN (Fribourfj)
Chez les planteurs

de betteraves
(c) Cotte année , à- la ni i - janvier , des
valons; de betteraves quelque peu ava-
riées par le froid et les intempéries
sont encore chargés. Le« expéditions
ne seront terminées que dans quel-
ques jours.

La récolte do cette auliée laisse à
désirer ; lo pourcentage eu sucre est
de 12 % à 13,5 %.

JLJCS U t..k . . . i>faS
« I/eiiïant

et les temps modernes  »
(o) M, Ph . Muller , professeur à l'Univer-
sité de Neuchâtel , a donné vendredi soir ,
aux Verrières , uns brillante conférence
sous les auspices des Veillées verrlsanes,
de la Société d'utilité publique et de la
commission scolaire.

Son sujet, « L'enfant et les temps mo-
dernes », lui donna l'occasion de brosser
un tableau suggestif de révolution démo-
graphique depuis un siècle, des transfor-
mations de la famille et de ses conditions
sociales. Il a montré avec clarté le déve-
loppement et les efforts de lia psychologie
et ses légitimes revendications.

Nous reconnaissons avec l'orateur la
bienfaisante activité de ceux qui cherchent
consciencieusement une théorie de l'édu-
cation conforme aux temps actuels.

Soirée de la
société de g'ymiiastiqnc

(c) La Société de gymnastique, sections
masculine et féminine , a offert aux Ver-
risans une bell e soirée.

Elle leur permit d'admirer les progrès
de nos gymnastes. Les préliminaires, les
exercices aux agrès , les pyramides , furent
vigoureusement applaudis. Les ballets des
dames, amusante ou gracieux, furent tous
redemandés.

La joyeuse farce ... crytogamique de Wil-
liam Aguet : « Le3 petits plats dans les
grands », jouée par un groupe d'amateurs
qu'on revolt toujours avec plaisir sur la
scène, eut tout le succès qu'elle mérite et
divertit les nombreux spectateurs.

DIESSE
Unions cadettes

(c) Nos sections cadettes fondées il y a
trois ans et 'qui comptent 40 garçons et
30 f'iille.3 ont donné, samedi et dimanche
derniers, leurs soirées annuelles devant
des salles combles,

Entrecoupé de courts entractes, le pro-
gramme était substantiel puisqu 'il se dé-
roulait pendant trois heures et demie. Les
chants du début et de la fto encadraient
plusieurs productions dont les deux plus
imiportantds «Or le temps approchait »,
pièce religieuse, fut jouée avec ferveur et
« Totor 1er », pièce comique en 7 ta-
bleaux , avec enthousiasme. Nos Jeunes ac-
teurs ont fait de notables progrès, aussi
furent-ils très applaudis .

LES BATARDS
Mutualité

(c) La section loale de la Société frater-
nelle de prévoyance a , dans son assemblée
générale présidée par M. Arthur Bfthler ,
approuvé la gestion du comité pour l'an-
née 1950. La section compte 68 sociétaires :
40 hommes et 28 femmes, en augmenta-
tion de 5 unités sur l'exercice précédent.

L'état sanita ire a été bon puisque sur
un total do recettes de 2325 fr . 75. un ver-
sement de 1217 fr . a été viré à la caisse
centrale et que les indemnités maladies
ne Se sont élevées qu 'à 990 fr . 50.

La section assume contre la maladie un
peu plus du huitième de la population
du village .

MORAT
Un magnifique résultat

(c) La grande paroisse al lemande de
Mora l , qui compte onze communes ,
avai t  décidé , l'automne dernier , d'orga-
niser une vente pour renflouer quelque
peu ses finances mises fortement à
l 'épreuve par des dépenses occasionnées
par les restaurat ion s des temples alle-
mand et f rançais  de Morat , la réfection
des orgues de ces deux temples , et , en
dernier  lieu , la restauration de la cure
al lemande.

On vient  de conna î t re  seulement
ma in t enan t  le résulta t de cette grande
manifes ta t ion qui eut lieu à fin novem-
bre et produisit 58,(156 fr. 45 de recettes
brutes , laissant  un bénéfice net de
4:i.:ilfi fr. 00, qui fait honneur  à la libé-
ra l i t é  des habi tant s  de cette grande
paroisse.

. — . » - - - - - - r - i i .  M  ̂ n

CHRONIQ UE RéGIONALE
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Vu les innombrables demandes

de partout,
et pour donner satisfaction

au désir
de centaines de personnes de

revenir nous applaudir

Nous avons le

plaisir
de poursuivre une

V

t£me
O SEMAINE

Mous lis à Paris
Que nous irons p lus que

j amais voir et revoir!
au

i

UN BON CONSEIL PRENEZ VOS PLACES
D'AVANCE

Location tous les jours dès 14 h. Tél. 5 30 00

MATINÉES : ENFANTS ADMIS

Samedi et dimanche à 14 h. 45 ' dès l'âge de 10 ans
Mercredi et jeudi à 15 h. aux matinées

^rar^tlrie^^^V |
Tél. fi 26 05

Hôpital 1S, Neuchâtel

SAMEDI, grande vente de

BŒUF - VEAU - PORC - AGNEAU
LAPINS FRAIS
Viande de tout 1er choix

Le f i lm qui fut présenté à la cour d'Angleterre

SAMEDI i j  - i jLa dernière aventure duET "r Capitaine Scott
.UllVlAlNvu OJCj ij n exploit d'une grandeur tragique

raconté avec la plus poignante sobriété

EN TECHNICOLOR

Les « cravates »

DALANG

facilitent les repas
des tout-petits t

cllilBiRlti i ¦* %/ W*LL

invisible v >%^
Une jolie femme sort deux ou trois fois avec REXON A, le nouveau savon de toilette et de
un monsieur qui lui est fort sympathique. bain, est un moyen de lutte des plus efficaces
Tout d'un coup, il ne se montre plus : OCI contre OC1 REXONA contient du Cadyl -
Un étudiant intelligent se sent souvent bien mélange d'essences végétales rares. Et ce
seul : OCI La vendeuse Z n'a pas de succès: Cadyl banni t OC. Chaque personne saine
OC I Le représentant X ... OC I Pourquoi ne transpire, chacun a donc besoin de REXONA,
pas le dire ouvertement : OC = odor corporis le délicieux savon pour les soins quotidiens du
- odeur du corps et de transpiration —existe ; corps et le moyen de protection contre OC.
c'est un fait. Et de plus, un fait bien pénible Pour le bien-être de votre famille,
¦̂ -Tiet désagréable pour vos semblables. pourvous présenter avec assurance

!§F% adoptez la nouvelle
/*  ̂ -T^ Ĵ̂ T «̂—«^ savonnette

mmt °
Pf»mi?<Tnt ^̂ ^̂^ Ê^m '^^ W qui prévient OC

.fficaàti rJcrq**U ̂ ^^PWVl^^B ll lfP 

OC-ODOR 

CORPORIS

f "N
La crème BB

assure de belles mains blanches,
supprime rougeurs et crevasses.
La boite, Fr. 1.55.

Un nouvel avantage :
La crème BB s'obtient également au détail.
Remplissage de la boite originale, Fr. 1.30.
Les 100 gr. Fr. 2.50. Impôts, ICA et luxe com-
pris. UNE SPÉCIALITÉ DE

/DR00U!RII J j >-i

^ P A R F U M E R I E

Rue de l'Hôpital 9 - Tél. 5 22 69

V. /

Chambre à coucher
moderne, bouleau de Suède, avec entourage.
Tél. 5 53 82.

Ragoût de veau |
1er choix

depuis ZibU le % kg.

Boucherie VUITHIER I
Bassin 2 Tél. 5 10 68
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qui vous Inciteront 6 «eus motoriser à peu de frais.
i::::::$ Malgré la mauvaise saison, notre action de reprise des
•:¦:¦:•:¦: vieux vélos a eu un succès considérable en lin 1950.
,':;:;:•:;: Nous allons maintenant vers la printemps. Nous sommes
£•:•:!> donc certains que-wous aussi profiterez de.notre oftre lnlé-
ë;SÏ ^<7

rrl7̂ ~~~̂ . rossante pour les.raisons suivantes :

*£$ j é M  fek En caï d'achat d'un VELOSOLEX
>:•:¦:•:•! dm BfSHRaC l̂ffigk iwA votre vieux vélo, quel que soit
vSI'i fB BW^Stf VH B» son état, est repris pour la somme de
ivi$: fl E^VJr A ïïk 'r. 50.- au minimum.

¦jpj 9sranti<6.mois. . . . Fr 675... -f- Ici ASB "Eî
' ' -~  ̂¦'

m^̂ 
^6*0 , au minimum . . . 60.— SSm I /' ' ! V 

'

M. M Ptb nat mattmura Mm ~~̂ ~'
^kW comptant Fr. 625.— '.. \.'- '¦ .'; mmmM
m ff . Sur demande , grosse! facilité» de pais- HBr nMm_^ -̂MB̂ HmMm ment, à partir de Fr. 19.- d'acompte t ^BPVEH^MHBeB&tAH^W la livraison du VELOSOLEX , (« solda on 6, ^̂ P B̂ r9^p"Hl*THjV

U
oSmmû 03 fl'IllmP 8» l-e* nouvelles dispositions légales au-

^* "4j|Sj WÊ. (orisent les jeunes gens de 16 ans à
li circuler en VELOSOLEX. D'autre part,

>

9 *̂ L _^H '
es 

formalités administratives sont
¦SUE HHII iy grandement simplifiées (plus d'exa-

v«j= BIP^ll ' R̂ jj |HrrL men pratique, etc.)

SCS: VELOSOLEX no consomma qu'un S ' •
«¦!¦$$$ litre d'essence aux 100 km. Vos frais S* ... , V S ^LJ
îi'iviv ^e déplacements sont donc réduits c nj HP4nl
J:.'vX; 1 ceniimo par km. Aucun autre moyen H| K*jljal

de locomotlon (lraln, tram, trolleybus) nj WHyWB
no vous coûte si peu, \ :  ^TÏÏ^.1 "̂

^lÉllliwf̂
?¦:•:•: ¦:¦ > «3H» Demandez sans engagement uno
:•:•:•: ¦:• or fM démonstration et un essai aux

%m S B̂ tW 
stations-service V E L O S O L E X.

Zf mm'kÏL \l!ff lJ^$Ê~\. "' Saint-Honoré , Neuchâtel
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SPAETH - MATHS, Yverdon
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Pour les soirées
choisissez un bas Nylo n ultra-f in

Sffj L s^

! BAS NYLON
M i  ' . sans couture

/ s*  ̂ j È Ê  Jmm microfilm indémail-
f  ÏÊB ' JÊr ^P  ̂ lable recommandé

/ "¦ j Ê ^  ^P ,- 'éÊIÊr par sa souplesse et
/ Êir ÊF ÈÈ? sa Srandc résistance,

/  'm m wÊr nouveaux coloris

A l i  É w AM QH)

^P /*Jt BAS NYLON
 ̂

« Run Proof »

j m îo
B IL JH ̂ \̂ JA. ŷ ii s" " i

n Eu C H RTEli

Jura, Gruyère
ef Emmenthal

Ire qualité
Fr. 5.25 le kg.

Mont-d'Or
qualité extra ,

Fr. 4.60 le kg. par
boîte de 600 gr. à 2 kg.

Gros et détail

R.-A. ST0TZER
TRÉSOR

Tout le monde
en parle...
des raviolis à 1 fr. 75 la
boite des magasins Mêler
S. A.

FROMAG E
D'ITALIE

avantageux

BOUCHERIE

R. MARGOT

A vendre d'occasion un
appareil

antirides
« Niagara », dernier mo-
dèle, prix très avanta-
geux, état de neuf. Tél.
5 40 51, de 12 H. 30 à
14 h., et de 19 h. à 20 h.

Grand choix de

couverts argentés
depuis Fr. 36.— la dz.

VEAU BOULÉ A i
chez BA&MEIXI I

RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02

Provisions 
de ménage

les prix 
n'ont pas changé

pour
le riz 

article
d'importation 
7 qualités 
de Fr. —.95 à Fr. 2.10

le kg.
exposé au 

magasin
des Epancheurs 

Zimmermann S.A,
Cent onzièm e année

A VENDRE
complet croisé, taille
élancée, tissus anglais
gris-brun, à l'état de
neuf. Prix intéressant. —
S'adresser : Grands-Plns
7., rez-de-chaussée, à gau-
che, dès 18 heures.

Quelques

machines
à coudre

d'occasion
navette centrale, bien ré-
visées, livrées avec ga-
rantie, de 70 à 150 fr.
Facilités de payement. —
H. Wettsitein , Seyon 16-
Grand-Rue 5. Tél. 5 34 24.

Belle commode
marqueterie liseuse, qua-
tre chaises, jolie table de
salon, radio, Jardinière en
argent, cape du soir, gar-
niture de toilette en ar-
gent . Tél. (031) 3 43 85,
Benne.

Trouvé
dans les magasins Mêler
S. A. une spécialité for-
midable : les saucissons
de campagn e 1 Faites un

essai...

Tous les jours

filets
de perches

frais
au magasin

LEHNHERR
FRÈRES



Les écoles et les cours de perfectionnement des arts et métiers
POUR UNE M E I L L E U R E FORMA TION PR OFESSIONNELLE

( S U l T h  D E  L A  V 1! E M l È H h [ M U E )« L'habit fait le moine »
Nous passons d'une science toute

jeune à vm métier très ancien , ceilui de
tailileur.

I/es chevaliers de l'aiguille ont ins-
tallé leur école dans une ancienne cli-
nique qui , elle-même, avait pris la pla-
ce des salons et des chambres de linéi-
que gnaind-duc do Russie, aut refo is  at-
tiré par le charm e de Zurich .

Là, nous trouvons aujourd 'hui  des
apprentis, une demi-douzaine  do jeu-
nes gens et deux jeunes l'Ules, assis
sur de grandes Mblcs, non  plus ù
l'orientale, mais plus commod ément ,
le pied posé sur un tabouret , gardant
l'étoffe souple sur les genoux .

lia profession de tailleurs ne connaît
plus, hélas, la vogue d'autrefois. De
plus en plus la production en séri e,
l'industrie de la confection attire une
main-d'œuvre nombreuse, mais don t
la formation reste sommaire, mis à
part les spécialistes. Il est vrai que
nombreux aussi sont ceux qui  do iven t
se contenter de se vêtir et ne peuven t
cultiver le souci de « s'habiller ».

Pour au t an t ,  il no f au t  pas quo 1rs
bonnes traditions se perdent. A la m a i -
son des tailleurs, le novice apprend
donc toutes les règles éprouvées, de-
pu is les plus élémentaires j u s q u 'aux
plus compliquées. Et, à côté de lui , des
gens du métier suivent l'école de cou-
pe et préparent leur maîtrise, guidés
et conseillés par des professeurs qui
doivent année après année, suivre les
fantaisies de la mode, étudier les nou-
veautés et retenir des « invent ions »
étrangères, des trouvailles do Paris ou
de Lon d res, ce qui peut plaire chez
nous, ce qui peut s'adapter au goût
suisse.

L'école de l'Association centrale
suisse des maîtres tailleurs entend
don c conserver à notre pays une élite
artisanale digne de sa sol ide réputa-
tion , malgré les diff icul tés  actuelles.
Et ces difficultés rendent plus méritoi-
res encore les efforts des associations
professionnelles pour assurer, dans ce
domain e aussi, la qualité du travail
suisse.

Des installateurs
bien Installés

Est-ce parce qu 'ils doivent , le plus
souvent, travailler dans le bruit de
l'atelier ou celui des chantiers ? Tou-
jours est-il quo les ferblantiers et les
iy//jv?s////s/s////s////s//////////s///////////ss/.

Exercices p ra t iques  à l'Ecole des boulangers-pâtissiers

installateurs ont placé leur écolo pro-
"fessionnelle dans le calm e et lo si-
lence do la campagne zuricoisc.

C'est l'anc ienne  école p r ima i re, ré-
novée, qui abrite les salles de cours,
le logement du concierge et quelques
chambres habitables, tandis que l'ate-
lier, les établis où le candidat à la
maîtr ise passe ses examens pratiques,
occupent ce qui fut naguère la hal le
de gymnastique.

Ici point d'apprentis ,  mais des ou-
vriers qua l i f iés ,  des petits patrons qui
« voudra ien t  eu savoir davantage ».
Certes, ils ont aussi l'occasion de dé-
velopper leur  habileté manuelle — et
il le faut ,  s'ils veu len t  obtenir le di-
plôme , puisq u 'ils doivent présenter un
objet,  un de ces « chefs-d'œuvre » qui
permettaient au compagnon d' au t re -
fois de prendre rang parm i les maî-
tres — niais  aussi d' acquérir  ou d'ap-
profondir leurs notions de droit com-
mercial , do droit des obligations, de
comptabilité.

A notre arrivée, nous avons trouvé
une classe qui ét udiait les form es di-
verses do la responsabilité juridique.
Dans  un mé t i e r  où la négligence peut
provoquer de graves accidents, cet en-
seignement théorique est de nature à
aiguiser  la prudence, dans l'intérêt de
tous.

Pour les plaisirs
de la bouche

Que les installateurs connaissent
leur métier, nous en avons eu Ja preu-
ve soit à l'école des boulangers-pâtis-
siers, soit ù celle des bouchère-charcu-
tiers, l'une  et l' autre aménagées dans
de* hôtels qu 'il a fallu transformer

selon les exigences de la plus méticu-
leuse hygiène.

A Lucerne d' abord , dans un Imineu-
ble qu i  domine le lac, face au Pilato
— par jour de grand soleil , la situa-
tion est sans doute magnifique — bou-
langers et pâtissiers, tous gens do mé-
tier déjà , s'affairent autour des for-
mes et des fours, ou, sagement, copient
sur une feui l le  de papier, le décor de
« tourte » que le professeur a dessin é
au tableau noir.

A la boulangerie, c'est un plaisir
d'observer les gestes rapides et com-
bien habiles de ceux qui forment un
pain,  ces gestes du métier, si précis et
qui , pour tan t , n 'ont rien de machinal.

L'école comprend un laboratoire d'es-
sais dont le directeur nous dit ,  avec
fierté, qu 'il est mieux équipé, pour le
contrôle des farines et des pâtes, que
celui du chimiste cantonal. Précieux
auxi l ia i re  et qui atteste le désir d'a-
méliorer sans cesse la qualité do la
marchandise.

Disons encor e que les « élèves » — il
en est dont le cheveu grisonne — lo-
gent dans rétablissement, qu 'ils y
pren nent leurs repas, à côté d' un élé-
gant tea-rooin , ouvert aux passants
qui  on t  ainsi l'occasion do goûter aux
produits, succulents il va sans dire,
de la maison.

L'école des bouchers-charcutiers, à
Spiez, est organisée selon les mêmes
principes. Elle n 'accueille quo des gens
do métier et donne des cours do per-
fectionnement. Pour cela, à l'étage in-
férieur d'un hôtel cossu ouvert au pu-
blic, elle dispose d'installations moder-
nes ot d' un  équipement mécanique de
premier ordre.

Si les honi mes y manient lie coute-
las, préparent et façonnent la pâte à
saucisse, apprennent  à fixer les prix
de lia manière la plus rationnelle, com -
me aussi à connaître les différentes

façon s d apprêter les viandes pour
renseigner les clientes em barrassées,
les élèves féminins  peuvent y su ivre
les cours, qui  développeron t en elles
les qualités d' une  brame « pa t ronne  »
ou d'une habile vendeuse.

Cet hôtel de Spiez, aménagé avec
un soin reimnrouable par l 'Union suis-
se des maî t res  bouchers, est certes le
plus impress ionnant  des établissements
do co genre que-nous  avons visités. Il
est le plus récent aussi puisqu 'il n 'e«t
pas encore officiellement i n a u g u r é ,
bien quo les cours a i en t  déjà com-
mencé.

Il témoigne, pour la format ion  pro-
fess ionnel le, d'un effor t  d'a u t a n t  plus
considérable qu 'il est à la charge en-
tière de l'association et que lo projet
a été réalisé sans l'aide des pouvoirs
publics .

Que dirons-nous pour conclure ces
notes trop brèves ? Diverses par leur
destination particulière et leur aspect,
ces écoles professionnelles sont t o u t e s
le signe d'une  même volonté et com-
bien eff icace  : celle d' assurer à l'ar-
tisanal, â l' entreprise indépendante, à
cette forme d'ac t iv i t é  économique qui
correspond le mieux  au caractère pro-
f o n d  î l e  nos institutions, ses plus for-
tes chances de surmonter  les d i f f i cu l -
tés qui  s'accumulent sur son chemin .
Les in i t i a t ives  et les sacrifices des as-
sociations professionnelles prouvent
que les arts et métiers méritent qu 'on
les soutienne dans leur lutte pour
l'existence, une existence qui  intéresse
non seulement une classe sociale étroi-
tement délimitée, mais La structure
môme du pays.

G. P.

Etat civil th lertalel
NAISSANCES. — 18. Burkhardt , Mtche-

le-Odette, tille de Charles-Albert-Louis,
employé C. F. F., à Saint-Biaise , et d'Odet-
te-Nelly née Favre. 19 Cand , François , fils
de D.wid-H;nil, viticulteur , à Corcelles ,
et de Rosina née Mast ; Hunihert-Droz.
Ar.dré-Maurtce. fils de Maurice , agricul-
teur , à Lignlères, et d'Helène-Georgette
née Luthi ; Vuithler , Jean-Claude , fils
de Jean-Marcel, maître boucher , à Neu-
châtel , et de Renée-Rosalie née Gilliard .
20. Robert, Catherine-Nicole, tille d'An-
ré-Chades, technicien mécanicien, à Neu-
châtel , et de Renée-Marguerite née Pro-
serpl ; Racine , Gilbert , fils de Robert-
André, chau f f eu r , à Neuchâtel, et d 'Hé-
lène-Llna née Perrct-Jeanneret ; Waser ,
Peter , fils de Karl-Johann, représentant,
à Neuchâtel. et d'F.sther-Marths née Lien-
hard.

PROMESSES DE MARIAGE. - 20. Krah,
Friedrich-Otto, Jardinier , à Unterengs-
tringen , et Nutz;, Hedwig, à Zurich . 22.
Borel , Georg-Edouard , négociant, à Neu-
châtel , et Badlai i , Monique-Antoinette-
Adrienne. de nationalité française, â
Quingey (Doubs. France).

MARIAGES CÉLÉBRÉS . - 20. Bréa,
Jean-Pierre, menuisier, de nationalité ita-
lienne, à Neuchâtel , et Erb , Yvette-Cécile,
à Monta 1 chtz ; Gremaud , Raymond-Louis,
boucher , à Neuchâtel , et Moret , Marie-
Yvonne , à Vuadens. 22. Krzysciak . Wladis-
law-Kazimierz. de nationalité polonaise
et Ba.nderet, Dcra-Mathilde , tous deu x à
Neuchâtel .

DÉCÈS : Mêler . Adrien-Marcel , né en
1911, horloger, à Cernier . époux d'Isabel-
le-Olémence née Quinehe ; Dubols-dit-
Cosandler née Gatous. Marie-Amélie, née
en 18S6. rentière, à Neuchâtel , divorcée
de Dubols-dit-Cosandi:r. Henri-Tell . 21.
Zundel , Filedrlch-Wilhelm , né en 1867,
ancien administrateur postal , à Neuchâ-
tel, veuf de Fanny-Léonle née Gauthier ;
Février née Koh'.er , Emma-Sophie, née
en 1863. couturière , à Neuchâtel . veuve
de Février . Jules-Ulysse ; Strubé, Max-
Otto, né en 1889, fonctionnaire postal à
Neuchâtel , époux d'AUce;Bertha née
Meunier ; Benguerel-dlt-Perroud née Fo-
ras, Loulsa, née en 1877. ménagère , à
Neuchâ tel. veuve de Bengutrel-dit-Per-
roud , JU'l;s-Erncst.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Rex : 20 h. 30, Cité sans voiles .
Studio : 20 h. 30, Nous irons à Paris.
Apollo : 15 h. et 20 h . 30, Les amours de

Carmen.
Palace : 20 h. 30, Miquette et sa mère.
Théâtre : 20 h . 30 .Hors du jeu.

Emissions radlophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.55 , voulez-
vous apprendre l'anglais ? 7.10, bonjour
matinal. 7.15. Inform . 7.20, au saut du
lit 11 h., de Beromunster : émission com-
mune. 12.15, le mémento sportif. 12.20 ,
les cinq minutes du tourisme. 12.25. le
courrier du skieur. 12.35, deux marches
de Sousa. 12.45 , signal horaire. 12.46, in-
form. 12.54, la minute des A. R.-G. 12.55,
dix minutes avec le New Concert Orches-
tra 13.05, opérettes d'autrefois, opéret-
tes' d'aujourd 'hui . 13.20. Andrês Segovia.
interprète le Concerto pour guitare et
orchestre , de Mar:o Castelnuovo-Tedesco.
13.40, Sehébérazade de Ravel . 16.29 , signal
horaire. 16.30, de Beromunster : émission
commune 17 30, la rencontre des isolés :
La chartreuse de Parme, de Stendhal.
18 h. , la femme dans la vie . 18.15, nos
enfants et nous. 18.25. femmes artistes.
18.50. reflets d'Ici et d'ailleurs. 19.09, les
Nations Unies vous parlent. 19.13, l'heu-
re exacte et le programme de la soirée.
19.15, Inform. 19.25 , destins du monde.
19.35, music-box . 20 h., questionnez, on
vou5 répondra . 20.20. histoires à dormir
debou t : La puce qui chante . 20.45, trio
François C'harp in . 21 h., l'enfant  de Daniel ,
par Yves Thlérault. 21 .30. Quintette, op. 57,
de Dmitri Chostakovitch. 22 h ., rémission
Internationale des Jeunesses musicales.
22 ,20 , la chronique des écrivains suisses.
22.30 , inform. 22.35 , les travaux des ins-
titutions internationales. 22.50, musique
douce.

BEROMUNSTER et. télédiffusion : 7. h.,
inform. 11 h. , maîtres de la musique sym-
phonlque. 1145 , musique portugaise. 12.30,
inform. 12.40, concert par la Radio-or-
chestre. 13.25. Im fremden Zungen mit
Charme gesungen. 14 h., pour Madame.
16 h ., concert pour les malades. 16.30,
la planiste Margareth Kntttel . 18.30, ex-
traits du carnet de notes d'un reporter.
18.40 . Brogiotti et ses gitans. 18.50, piste
et sta de. 19.10, chronique mondiale. 19.30 ,
inform . 20.15. autour de la table ronde.
21 h., concert par le chœur d'hommes
de Schaffhouv;. 21 ,40, vingt minutes
d'anglais. 22,05 pièces pour cor et piano.
22.30. Die Wandlungen lm biologischen
Denken .

v I
En cas de

refroidissement

agit vite
et agréablement
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GRANDE VENTE j
au rabais S

(autorisée par le département de police, du 19 janvier au 1er février 1951)

iov. 20% 30%I
Malgré la hausse constante sur le marché des laines, des achats prévoyants ,
nous permettent de vous o f f r i r  encore des articles à prix très avantageux 1 \

COMPLETS 1
79.- 89.- 129.- 149.- 179.- I

VESTONS SPORT 1
49.- 59.- 79.- I

MANTEAUX I95- 109.- 119.- I
PANTALONS 0950 ! CHEMISES 19 il

1 flanelle grise, pure laine, ¦¦ " sport , chaudes, pur coto n, I fc«
ceintures 38 à 54 . . . . pied-de-poùle et écossais,

VÊTEMENTS

4, rue du 4H *̂TO S» HH ^""NSHP Immeu bl e

NEUCHATEL ; H

Autocars Fischer
Dimanche

*•*,.. X Départ : 8 h. 30
-1"'"' / Ŝ"- rfWffff  ̂ place de la Poste

\5FJS| LGLC -
*̂ Noir

INSCRIPTION S, RENSEIGNEMENTS :
PAPETERIE BICKEL & Cle Tél. 51075

ou FISCHER; MARIN Téi. 75521
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Pas de soldes... ^̂ m
j||f mais du veau pour tout le monde Ê̂Êk
.•V!vyV.V|.* vendredi et samedi, dans toutes nos succursales w ®^

ivV/.VV/} "W sans os OE! ai m

&v££ naBSiiic de veau 100 gr. ". £ J | |
»"••*•¦*•¦*• ¦ , a. iiEfek /ZJ- fiGnflflBS ^HC
•.••.••.•••••. r r sans os 'y f i  $SfaS&8
W& tminCe de veau 100 gr. -.ou M wÀwÊmS&Êk ^ËmïïB&iSi»
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Hôtel de la Vue - des -Alpes
Samedi soir 27 janvier

Grande
soirée dansante

conduite par le célèbre orch estre
frança is Mclody's (quatre  musiciens

professionnels)

Les soupers seront servis dès 19 heures
M E N U  :

Pâté de foie gras en croûte
Oxtall clair

Poulet grUlé à la Diable
Pommes Chips

Salade
Cassata ChantllJy

ON EST PRIÉ DE RÉSERVER SA TABLE

Un service de tax i dès la gare
des Hauts-Geneveys est à disposition

Tél. (038) 71314

DiSSidi thé-dansant
Se recommande: R. LINDER.

tél. (038) 712 93

SAMEDI

TRIPES
CUITES

J v Té* . 5 13 39 |

A VENDRE
deux lits complets, à deux
places ; mn lavabo ; une
table de nuit ; deux ta-
bles, une de chambre et
une de cuisine, avec lino-
léum ; une machine à
coudre c Singer » ; une
sellette ; un régulateur ;
un potager électrique,
deux plaques, avec acces-
soires ; un poste T.S.F.
« Médlator », neuf . Pour
traiter, s'adresser à Wil-
liam Miauley, à Dernier,
tél . 7 17 86, Pommerets 9.

On cherche à louer
pour quelques semaines
une

poussette
en bon état. Adresser of-
fres écrites à M. R. 412
au bureau de la Feuille
d'avis.

|̂ = WINTERTHURER OPERETTENBUHNE ^=f
Mittwoch , don 7. Februar, 20 h. 30

CASINO DE LA ROTONDE
Die beliebteste Alt-Wiener-Operette

An der schônen blauen Donau
« Hoheit tanzt  Walzer » von Léo Ascher - Johann Strauss

In den Hauptrollen : Nanr.y Becker , El. Bauer , Hedy Rapp,
Friedr. Gerber , Manfred Hoffmann , Erlch L.mdgraf !

« PRACHTIGE BALLEXTEINLAGEN »
Régie : Manfred Hoffmann. Musik. Leltung : Kapellmeister G. Lûthi

Prelse : Fr. 2.25, 3.40, 4.50, 5.65
Bentttzen Sie rechtzeltlg den Vorverkauf bel :

HUG & Co, vls-à-vis de la Poste , tél. 5 18 77

* I

Peinture
sur porcelaine

Cours pour enfants,
le mercredi

Huit leçons, Fr. 20 —
Inscriptions :

télé ph on er au 818 03

délie maculature
S'adresser

au bureau du journal

PENSION BAULIEU
Maison de repos

BROT-DESSOUS
reçoit à prix modérés DES PERSONNES

ÂGÉES, DES PERSONNES AYANT
BESOIN DE REPOS Vie de f am ill e

L'auto est en gare de Chambrelien, GRATUI-
TEMENT, chaque samedi , aux trains de 13 h. 30

ert y ramène les visites pour 17 h. 40

Tél. (038) 9 41 01 - Surveillance' médicale

MOTEURS ELECTRIQUES

a 

Réparations
Rebobinages

J.-C. QUARTIER
BOUDRY Tél . 612 co

FABRIQUE DE MOTEURS ÉLECTRIQUES

r~
®mm ^
 ̂

Magnifique vue  et 
piste

H ffiB' /K^ idéale , une m i n u t e  de
&-<5HtîSÏÏ3-?-- la gare et de la route

< 3̂£  ̂¦Htripv Schonried. Carte de
0̂$m  ̂¦Hilill I dimanche à 

bas 
prix." SchOnrled Tél. (030) 9 44 30 ou

près Gstaad 9 45 05l J

29. Dissolution de la société Georges
et Louis Roudolf , Société anonyme , au
Locle, ferblanterie, instal lations ianitai-
res et de chauffages centraux, fabrica -
tion de boites en fer blanc. La liquida-
tion est terminée mais la radiation ne
peut Intervenir par suite de l'opposition
de l'adimiinistratlon fédérale des contribu-
tions.

30. Radiation de la raison sociale Pier-
hor S.A., à la Chaux-cie-Fonds. exploita-
tion d'un atelier d'empierrage de mouve-
ments d'horlogerie, par euite de transfert
du siège de la société aiux Brenete.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

A U  C E P  D ' O R
VINS et LIQUEURS de toutes marques
W. Gaschen - Tél. 5 32 52 , Moulins 11

 ̂ c occupai¦ r.» VOS OV*"r ,un,.

Que\\CS M (reI do oU de a5;a9«

poVI''"0' „t '"If ,- r0°I al?W'

^ftsÇîisfîfiê

O

lcunes époux, Jeunes pères,
'ssurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
/assurance populaire

'T^Bg|r NEUCHATEL, rue du Môle 3

LES SPORTS
CYCLISME:

Le calendrier de l'U.C.N.J.
(c) Pour cette année , les différentes
épreuves cyclistes organisées dans le
cadre de l 'Union  cycliste neuchatelolse
et ju rass ienne  auront lieu comme suit :
brevet des débutan ts  neuchâte lo is , à
Neuchâtel  ; brevet des débutan ts  juras-
siens, à Bassecourt ; championna t  neu-
châtelois et jurass ien  de vitesse , à
Fleurier ; championnat  neuchâtelois et
jurassien de fond , à la Chaux-de-
Fonds.

Le champion de vitesse pour 1950 a
été Robert Seller, du Locle , et le cham-
pion de fond Pierre Noirat, de Porren-
truy.  L'inter-clubs a été remporté par le
C.-V. Excelsior, de la Chaux-de-Fonds.

VSS/SSS///SSf//SS/S///S/S//SS////SS////////////SA



Un des films les plus marquants g HE A I RE
de l'histoire du cinéma «iJtiïSiL io

Un drame d'une puissance extraordinaire
d'après le roman de F. L. GREEN

Mise en scène par

CAROL REED
J a m e s  M A  S O N 

^TTEUR EN SCèNE DU FILM
«Le Troisième Homme»

Kathleen RYAN

MOIN S DE 18 ANS PAS ADMIS
Dimanche : matinée à 15 h. Pour 4 jours seulement

T H É Â T R E  DE N E U C H A T E L

Mardi 30 et mercredi 31 janvier , à 20 h. 30

rg UN HOMME EN OR
E?.t9| Comédie en 3 actes de Rog er Ferdinand

KP CONSTANT - RÉMY
et sa compagnie

LOCATION « AU MÉNESTREL » Tél. 5 14 29

Septième spectacle de l'abonnement

Café-Restaurant des Halles
— Centre gastronomique ^—

Aujourd'hui , une belle et bonne
ration de fr i ture  accompagnée d' une

mayonnaise relevée pour Fr. 3.—

Vos vacances au soleil d 'hiver :
Belvédère, Wcngen

Propriétaire P. Odermatt-Mosmann
En été :

FCRIGEN , lac des Quatre-Cantons

Chiroscopie scientifique
Vos dons et aptitudes physiques oti moraux, la vole
du succès, vous seront révélés par l'étude scientifi-
que de vos mains.

2 derniers jours à Neuchâtel
seulement sur rendez-vous, tél. 5 30 31.

n^HBam^mnBBaraiHBnnRn HnEBm¦— ¦̂aeuiiiiii il iin i mm HHIIHIMI
Cinéma de la Côte - Peseux T

^919

Elizabeth Taylor , Frank Morgan
«LE COURAGE DE LASSIE >

Vendredi 26, samedi 27 , dimanche 28 Janvier
à 20 h. 15

Samedi et dimanche, matinées à 15 h.
Enfants admis

Jean Gabin , Annabella, Pierre Renoir
«LA BANDERA »

Mercredi 31 janvier , jeudi 1er février , à 20 h. 15

Cinéma Royal ¦ Saint-Biaise T~ '-,i ,;i;
Bernard Blier dpns

« L'ÉCOLE BUlSSONNBÈRE >
Vendredi 26, samedi 27 , dimanche 28 Janvier

à 20 h. 15
Dimanche, matinée à 15 h.

Fernandel et sa tille Josette

«LE CHANTEUR DES RUES >
Mardi 30, mercredi 31 janvier et jeudi 1er février

a 20 h. 15
«¦̂ ¦̂ ^¦iHî ^HHa î̂ miHiiii Minime

Cinéma sonore - Colombier TQM 62

Bourvil , Jacqueline Fagnol

<LE ROSIER DE Mme HUSS0N>
Vendredi 26, samedi 27 , dimanche 28 Janvier

à 20 h. 15
Dimanche à 15 heures matinée

Moins de 18 ans pas admis

¦̂ —¦—¦———
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: ''M (je n'emploie queÉDIoh

w/ ~*  ̂ \r 'estpourquoi tout mon

«SeulementRadionPN 'utilisez-vouspasdepoudresàrinceretàb lanchir!» \
Wm «Mais non, car avec le nouveau Radion au «blanc actif » tous cespro- \. |
| ±j M duits sont notamment sup erflus, et malgré tout, ma lessive devient plus ^

wÈLW blanche et plus fraîche, parce que Radion a une force détersive par-
I :]  tkulièrement intensive.»

.yj «... une force détersive particulièrement intensive ? Mais-cela doit oa»-
WjÊS tsùnement nuire au linge ?»

«Certainement pas, Radion est extrêmement doux
- .*/ pour les tissus et les mains. Radion éloigne complète- . .  D D C  ¦¦.. — ,
W ment et soigneusement la saleté la plus tenace et sans \ r K f c U V c !  

^f  grande peine.» ¦ Madame Z., «Au Lion» ¦

^  ̂
«Radion doit être vraiment quel- \ 

Mannenbach ,

^^^^^>\ que chose de tout particulier. | nous écrit : m
.flgg^|P*\\\\\\  Merci pour vos aimables i «Une lessive sans
/
!
^H\\\viË» rensei gnements. J'achèterai , J RADION est un repas J

JBB^T\\\ ft̂ Mrl 
$$k aujourd'hui encore , un j sans sel.»

Wk< i tdB&^Sr^T V 
paquet de Radion.» ÎBB««W«MM ««BBJ[

IËLOH Wr JÊr\ Vous aussi verrez la différence:

mK/là RADION lave plus blanc!Tûmû/L7hunh£e/t

¦¦STATION WAGON
Bgynj e Le modèle le plus récent de la BB B| ^

M|

l|
jSiJJSsM série «Rambler» à imposition ré- (BT^̂  ̂ Ê -̂ 'ê wl

:la5î ]Mmg Un petit Station-Wagon maniable BTlTimIHtiTSEWlk~âfafinil

WF&ÊÊÉm \ • La première voiture pour lo trans- 1̂ ™1™?̂JL U"
lifytl-'ïwBSBtwBK t - i x j  . .J compartiment do bagages
ifâjRdtfr&tfrW port combine de personnes et de d'uno longueur do 90 cm et
MuW^/ "T'J&ll marchandises avec carrosserie d'une largeur de 115 cm.

|ra\f|[̂ fîj|t?TO • 
La 

voiture élégante pour emplois ^^^̂  g. jH

ïïklfcftÀ'lril' t*'̂  f1""'?163' 
en exécution standard P

^ i wfr%_p:.-Sl
B«i «infPÎ?S ou luxe , au prix le plus favorable mM^mWaWmmm^Àmmfai
P̂ ^\IJi$/ijll-./ dS t0US l6S Stalion"Cars améri- En peu do secondes deux

fÊgaS^S^̂ Ê 
TypeSuper 

frs. 

1V950.- + Impôts pour les bagages et le trans-
Type Custom frs. 12'950.-+ Impôts port de marchandises.

j^~§£m|i (Climatiseur 
et 

radio compris dans 
fjyj^Se to^hawment

'BulliE ™ 
le prix de tous les modèles) d'une longueur de 150 cm.

|P«f|flf$| Une nouvelle création NASH de qualité et de prix excep-

lll lÉlll ^̂

Au Roseau Pensant
Livres en tous genres
ACHATS - VENTES
Venez bouquiner

TEMPLE-NEUF 15
NEUCHATEL

I '

Le premier film gai du maître H.-C. CLOUZOT

_ LOUIS JOUVET • BOUHVBL I
». • ¦  ¦».*-¦ A V f c f t f l n -  0> • K- ¦ M r% p- ^*M Ite . P°ur la Première

Danièle DEL0RME • Saturnin FABRE ^^ \̂ l£™S '* I
JÊW __4*SSW_ N-" \\ spirituelle

Mireille PERREY » Pauline CARTON !t, #&|£l3L """"'"" I

fpnimPS ^BE . nfif̂ M Bt»-:;̂ ''• * ¦ ' >ï ¦ . '¦ '̂ feSlî oî ii».̂ ' '"':¦'S ^;""^ ¦ ] ¦ ¦ "JJ I

^^̂ ^^^
f  d'après la célèbre pièce de MM. de FLERS et de CAILLAVET.

PRENEZ VOS PLACES D'AVANCE - Tél. 5 56 66

Samedi , dimanche, jeudi : MATINÉES à 15 h.

g- DANIELLE DARRIEUX — CLAUDE DAUPHIN — FRANÇOIS PÉRIEREn 
% JE AM DE LA LUNE 1

à # tiré de la célèbre pièce de MARCEL ACHARD un film pétillant d'esprit
i

mnoHH|jHHnaHnBnran '^HBHIHHlinniHHB9HinHHHnHHMH"HPrix 1.70 et 2.20



(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Je ne parie pas de certaines res-
sources mineures — quelques mil-
lions de plus versés à la caisse fé-
dérale par 'les P.T.T., par exemple —
qui ne pourront jamais prévenir les
recours à des impôts massifs.

Ce que proposerait
le Conseil f édéral

Pour le moment, il semble que Hé
Conseil fédéral ne retiendra pas
l'idée d'un troisième prélèvement sur
la fortune, jugeant que la législation
fiscale des communes et des cantons
la met suffisamment à contribution.

L'armature de son projet serait
donc un impôt sur les boissons et un
nouvel impôt fédéral direct sur le
revenu.

On avait pensé qu'il suffirait , pour
frapper davantage le revenu, de per-
cevoir une surtaxe ou, si l'on veut ,
des centimes additionnels, à l'actuel
impôt direct. Il ne faut pas oublier
cependant que l'article constitution-
nel, approuvé par le souverain le 3
décembre dernier, précise, en son ar-
ticle 5 qu'« il ne peu t être procédé
à des augmentations de taux des ta-
rifs qui entraîneraient une charge
supplémentaire pour le contribua-
ble ».

Si cette disposition est interprétée
correctement, elle empêche donc de
modifier les taux de l'impôt existant.
C'est bien un impôt distinct qu'il
faut introduire.

Est-ce là une base de discussion et
d'entente assez large ? Nous ne tar-
derons pas à le savoir. Personnelle-
ment, j'en doute fort.

o. P.

Le plan d armement
fédéral

et sa couverture
financière

OBLIGATIONS 24 Janv. 25 Janv.
8% OF.F. dlff. 1903 103.15% 103.15 %
3% OF.F. 1938 101.65% 101.70 %
314% Emp. féd. 1946 104.50% 104.60 %
3 % Emp. féd. 1949 103.75% 103.70 %

ACTIONS
Union banques suisses 920.— 916.—
Crédit suisse . . . .  797.— 797.—
Société banque suisse 790.— 789.—
Aluminium Neuhauaen 2350.— 2325.—
Nestlé 1502.— 1496.—
Sulzer 1900.— 1900.—
Réassurances, Zurich 5700.— 5725.—
Sandoz S.A., Bâle . . 3920.— 3916.—
B. de J. Hoffmann-

La Boche, Bâle . . 4470.— 4470 —
Royal Dutch . . . .  228.— 227.50

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchatelolse

Bourses de Zurich et de Bâle

Communiaués
Aide » nos Confédérés alpins

dans le malheur
Neuchâtel ne saurait rester étranger au

sort combien douloureux qui vient de
s'abattre sur nos concitoyens des vallées
aJipestres. Aussi samedi, dès le début de
l'après-mldl et comme première manifes-
tation d'entraide, des groupes d'élèves et
d'étudiants parcourront les rues en vue
de recueillir l'Obole du public. lies direc-
tions des Ecoles secondaires et de com-
merce ont bien voulu mettre à la dispo-
sition de îa section neuchatelolse de la
Croix-Rouge suisse des équipes de Jeunes
gens qui défileront en ville avec de grands
drapeaux aux couleurs de notre Croix-
Rouge nationale dons les plis desquels £«-
ront recueillies leg offrandes de tous les
généreux donateurs.

Au procès
des fortifications

L'audition des témoins
dans l'affaire Gugglsberg

et Reifler
BERNE, 25. — Le premier témoin

cité est le chef de chantier H. qui dé-
clare que tous les travaux ont souffert
du rythme prescrit. Selon le témoin , les
matériaux d'extraction ont été utilisés
sur l'ordre de l'armée. Il décrit sans
ménagement la € guerre des papiers >
et les diverses compétences de la hante
direction des travaux. Le compte final
a été vérifié définitivement par le 1er
corps d'armée.

Le second témoin qui a succédé à H.
comme chef de chantier ne se souvient
plus de rien de précis , et n'a pas eu
connaissance des décisions relatives a
l'emploi des matériaux d'extraction.

Un autre chef de chantier qui con-
naît parfaitement son métier , explique
que les matériaux avaient été préparés
et utilisés avec soin. Le dosage exact
des ouvrages Guggisberg s'explique par
le fait que, pour la première fois , on a
utilisé une balance pour mesurer le
ciment. Les conditions régnant sur les
chantiers étaient excessivement mau-
vaises. C'est ainsi qu'un jour, une par-
tie des baraquements a été transportée
par la tempête jusque dans la vallée.
Puis la foudre a rendu inutilisables les
installations du téléférioue.

L'ingénieur Baechtold , interrogé com-
me homme de métier, déclare que les
mesures prises par la maison Reifler et
Guggisberg pour protéger les ouvrages
contre le gel étaient suffisantes. Mais
les matériaux utilisés exigeaient d'être
préparés et employés avec le plus
grand soin. Une mauvaise influence a
été exercée par le temps défavorable
et la haute altitude dont souffraient les
ouvriers, ce qui eut des effets sur la
préparation du béton. Le matériel em-
ployé était sujet au gel, ce qui peut
avoir de très graves conséquences , sur-
tou t pour le béton frais.

En concluant, l'expert déclare que
l'entrepreneur, en tenant compte de
toutes les circonstances, a bleu tra-
vaillé, avec soin , et est arrivé à un
maximum de qualité. Lui aussi, ajoute-
t-il, en tenant compte des ordres don-
nés et des circonstances, aurait exécuté
la commande en qualité d'entrepreneur.

Lausanne bat Grasshoppers par 10-2
Hockey sur glace

Nouvelles sp ortives
(3-1 ; 4-1 ; 3-0)

Un de nos correspondants spor-
ti fs  nous télép hone :

Ce match revêtait une certaine im-
portance pour les Lausannois , puisqu 'il
les mettait , en cas de victoire , en me-
sure d'accéder à la poule pour la finale,
et vu le résultat obtenu à Montchoisi,
il est fort probable que les Lausannois
vaincront de nouveau à Zurich.

La nette supériorité lausannoise est
surtout le fait d'une meilleure coordi-
nation entre les lignes , puisque Grass-
hoppers n'a procédé que par attaques
individuelles , bouleversant constam-
ment son équipe , et ne comptant que
sur les échappées do Schubiger ou de
Boiter. Le jeu , par ailleurs , fut assez
dur , d'autant plus que les Zuricois abu-
sèrent assez souvent de leur forc e phy-
sique.

Citons chez les Lausannois le gardien
Ayer , qui réussit de magnifiques arrêts ,
et Schlaepfer , qui se révéla bien meil-
leur que la vedette zuricoise par son
intelligence supérieure et sa préci-
sion dans les interventions. Schlaepfer
fut  de loin le meil leur joueur sur la
glace.

La partie
Les Lausannois entrent immédiate-

ment en action , et Boltrami marque à
la troisième minute. Puis le jeu s'équi-
libre , et il faut attendre la quatorzième

minute pour voir Mindcr marquer un
but chanceux. Immédiatement , les Zuri-
cois contre-attaquent , et Keller , béné-
ficiant d'une magnif ique passe de Schu-
biger , marque un premier but pour les
visiteurs. Quelques secondes avant la
fin , Favre, à la suite d'une belle action¦personnelle , marque le troisième but
pour Lausanne.

C'est ce joueur également qui ouvre
le score au deuxième tiers , et dès lors,
les Lausannois dominent  constamment ,
Schlaepfer obtient le cinquième but à
la neuvième minute , u la suite d'un vio-
lent t ir  de Zabrovsky. Une contre-atta-
que permet aux Zuricois d'obtenir leur
deuxième but par Bianchl, toujours à la
suite d'un bon travail préparatoire de
Schubiger. Minder et Schlaepfer com-
plètent la série pour Lausanne.

Le troisième tiers sera plus dur , et le
jeu parfois sec amène de nombreuses
expulsions. Zabrovsky, remis de sa
blessure, et qui jou e avec son brio ha-
bituel , obtient le hu i t i ème  but à la sep-
tième minute. Mudry t e rmine  un long
siège des buts de Wclker, à la lame
minute , et enfin , une descente en pas-
ses croisées de Catt lni  et de Schlaep-
fer amène le lOlnc. M.

Le délégué de l'Union indienne
propose à la commission de l'O.N.U.

d'inviter la Chine à
une « conférence de la table ronde »

DERNI èRES DéPêCHES

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

LAKE-SUCCESS, 26 (Reuter). — Sir
Benegal Rau, délégué de l'Union in-
dienne, a proposé jeudi soir à la com-
mission politique d'Inviter la Chine
communiste « à une conférence de la
table ronde >¦ pour discuter avec elle
l'affaire de Corée.

Il a fait cette proposition en rapport
avec celle que le groupe des « douze»
a faite en vue de la convocation d'une
conférence à sept , pour l'examen de la
même affaire et des autres questions
litigieuses de l'Extrême-Orient. Il a in-
voqué à l'appui de sa démarche le fait
que quelques membres des Nations
Unies avaient allégué que les « éclair-
cissements » donnés tout récemment
par Pékin au sujet des conditions
de paix éventuelles, loin d'avoir dissipé
les doutes suscites par les premières
notes de la Chine communiste, en
avalent créé de nouveaux.

Pour arriver à un résultat...
• Il est clair, a-t-il ajouté, que quelle

que puisse être la durée du jeu des
questions et des réponses auquel on se
livre actuellement, il en est pour qui
de plus amples explications ne seraient
pas inutiles. Cela est dû , et c'est inévi-
table, aux distances énormes sur les-
quelles se fait cet échange de notes.

»Le moyen le plus rapide d'arriver à
un résultat serait donc de réunir une
conférence préparatoire avec la parti-
cipation de la Chine communiste. C'est
ainsi que l'on pourrait le mieux et le
plus rapidement dissiper tous les dou-
tes. »

Il a fait remarquer que la résolution
du groupe des « douze » avait d'ailleurs
été présentée afin qu 'une telle confé-
rence ait lieu, et il a souligné que pour
des raisons techniques , elle devrait
avoir la priorité — soit pour les débats,
soit pour le vote — sur la résolution
par laquelle les Etats-Unis demandent
que la Chine communiste soit qualifiée
d'agresseur. Rappelant alors que l'on

avait reproché à la délégation indienne
de manquer d'humanité pour avoir
proposé à l'O.N.U. de temporiser, alors
que des soldats se font tuer en Corée,
il a dit que ses membres en avalent été
ébranlés, mais que de nombreux télé-
grammes et de nombreuses lettres re-
çus des Etats-Unis mêmes et qui l'en-
courageaient à poursuivre ses efforts,
lui avaient donné un regain de force
et de confiance. U a souligné une fois
de plus que tout ce qu'elle faisait , elle
l'avait entrepris pour arriver à une so-
lution pacifique des problèmes de l'Ex-
trême-Orient.

Sir Benegal Rau a alors exhorté les
Nations Unies à profiter de l'accalmie
que l'on observe en ce moment en Co-
rée pour entrer en pourparlers avec les
communistes chinois, et il a fait remar-
quer qu 'il se pourrait bien qu 'elle ne
soit pas sans importance.

La voix de l'Angleterre
L'intervention de sir Benegal Rau a

été suivie de celle du délégué britanni-
que sir Gladwyn Jebb, qui a souligné
qu 'il n'est pas douteux que la Chine
communiste n'ait participé activement
à l'agression dont la république co-
réenne du sud est la victime.

Du point de vue moral, a-t-U dit, la
manière dont elle a agi est telle, qu'elle
mérite exactement les mêmes reproches
que si elle avai t déclenché la guerre. H
ne peut y avoir aucune erreur ô, ce sujet.
Je n'ai Jamais rien dit en quoi l'on puisse
voir la moindre tentative d'excuser l'atti-
tude de son gouvernement qui, manifes-
tement, a suivi Jusqu 'ici une politique
dont l'effet pourrait être de plonger le
monde civilisé, tel que vous le concevez,
dans le chaos si l'on n'y met pas le holà.
Cette politique est même en passe de ré-
duire à néant tous les efforts patients que
nous avons faits depuis la guerre pour
créer un système de sécurité collective.
Mon gouvernement a toujours déploré les
agissements du gouvernement de Pékin
et ne négligera rien pour faire cesser une
guerre d'agression, quelle qu'elle soit.

La guerre de Corée a été décidée
par les Chinois sur la base

d'un pacte secret conclu avec la Russie

SELON UNE REVUE AMÉRICAINE

NEW-YORK, 25 (Reuter). — Selon le
numéro de février du « New American
Mercury », publié mardi, la guerre de
Corée a été décidée par les communis-
tes chinois sur la hase d'un pacte se-
cret conclu avec la Russie il y a près
d'une année.

Dans un articl e intitulé « Faits igno-
rés sur la guerre de Corée », le rédac-
teur en chef du magazine, M. William
Bradford Huie , déclare que c les com-
munistes chinois ont organisé et dirigé
la guerre de Corée dès son début » . Il
écrit en effet : « En février 1950, un
traité et une série d'accords complé-
mentaires furent signés par les gouver-
nements soviétiqu e et communiste chi-
nois. Notre gouvernement aurait dû,
semble-t-il , avoir connaissance des ter-
mes de ce traité, toutefois il ne le pa-
raît pas , à voir sa façon d'agir. »

En ce qui .concerne les questions mi-

litaires chinoises, M. Huie écrit que les
accords suivants ont été conclus :

1. L'armée chinoise devra avoir des ef-
fectifs de 5,700,000 hommes.

2. La Russie assumera l'instruction de
l'armée chinoise et équipera 50 de ses
divisions. .

3. La Chine communiste recevra 600 des
avions japonais que la Russie a touchés
comme butin de guerre à la fin des hosti-
lités contre le Japon.

4. La Russie obtiendra en Chine 12 ba-
ses aériennes et navales. En outre, « toutes
les futures opérations militaires » seront
dirigées par un état-major mixte russo-
chinois.

— 
En AUTRICHE, en raison de la pé-

nurie do charbon, la circulation des
trains devra être réduite d'environ
30 %.

Le chef de Scotland Yard fait
d'étonnantes révélations...

...sur toutes les affa ires criminelles
auxquelles il a été mêlé ces dernières
années, Co chef est lo super intendant
Robert Fabinin nui  commence cette se-
ma ino dans CURIEUX la publication
do ses mémoires.

Cotto série d'articles passionnants
montre comment opéra avec succès un
dos m aï tires des recherches criminelles
qui , fait digne do ment ion , refusa tou-
jour s d'être armé même dans les en-
quêtes qu 'il mena dans les bas-fonds
do Londres.

Un' document captivant qu 'il no faut
pas., manquer de lire dans lo premier
hebdomadaire romand dès cette se-
maine.

Treize à la douzaine
Hier soir, alors que la première

équipe du Young Sprinters se livrait
à son entraînement quotidien, les ves-
tiaires étaient occupés par l'équipe
des vétérans en train d'endosser l'ar-
mature et les maillots qui constituent
la tenue des ¦ hockeyeurs.

Vers 21 heures, les vétérans du
Younff Sprinters prenaient contact
avec la glace. Les joueur s s'encoura-
geaient mutuellement, se orampou-
uant qui à sa crosse, qui à la balus-
trade.

Ce fut  ensuite l'entrée, tout aussi
décidée, des vétérans du Bluo-Stars,
de Lausanne.

La partie débuta , comme cela se
passe chez des gens posés, c'est-à-dire
sans hâte intempestive.

Le premier adversaire à vaincre fut ,
pour les. deux équipes, la traîtrise de
la glace. Pirouettes acrobatiques, chu-
tes inattendues et sans cause appa-
rente, animèrent co début de partie
qui fut immédiatement à 'l'avantage
des Neuchâtelois qui comptaient dans
leurs rangs, deux joueur s qui , il y a
encore très non do temps, figuraient
dans l'équipe-fanion.

Avec lo temps, la fraternisation se
manifesta entre la . glace et les pa-
tins, do sorte quo le jeu prit une al-
lure plus rapide. La supériorité des
locaux alla en augmentant , de sort e
que la partie so termina sur un score
de 13 à 0 environ.

Les joueu rs qui , au début , insis-
taient pour dti e la fin de chaque tiers
fû t  siffiéo après 15 minutes de jeu,
prirent un si visible plaisir à leurs
évolutions, qu 'ils no remarquèrent pas
que lo chronométreur dépassa large-
ment lo quart d'heure , à la vive sa-
tisfaction du public.

Claude OATTTN.

En FRANCE, le général Eisenho-
wer a quitté Paris pour Reykjavik,
capitale de l'Islande.

En ITALIE les avalanches de ces
derniers temps ont causé la mort de
35 personnes.

En ARGENTINE, pour mettre fin
A la grève des chemins de fer , le
gouvernement a réquisitionné tout le
personnel ferroviaire.

Les patrouilles
des Nations Unies

ne rencontrent toujours
pas d'opposition en Corée
Une division échappe à l'encerclement

TOKIO, 25 (Reuter). — Selon les
nouvelles du front, une division des
Nations Unies a réussi, mercredi, à
échapper à l'encerclement d'une im-
portante unité nordiste, au sud-ouest
de Yongwol, localité située à 50 km.
au sud-est do Wonju de nouveau en
possession des Nations Unies.

Le correspondant de l'agence Reu-
ter auprès du Q.G. de la 8mo armée
américaine, annonce que des patrouil-
les des Nations Unies, au cours des
vingt-quatre dernières heures, ont
avancé de 15 à 40 km. dans la zone
occupée par les communistes, sans
rencontrer d'ailleurs d'opposition . Les
forces Communistes, qui so sont reti-
rées tout le long du front de l'ouest
et du centre, ne paraissent pas très
disposées à se laisser entraîner à dos
engagements avec des patrouilles de
PO.N.U. L'une de ces dernières a
avancé de 15 km. au nord de Wonju
et a pénétré dans la localité d'Hoeng-
son g. Un bataillon communiste s'est
retiré vers lo nord.

Des traces de l'escroc Dilasser
retrouvées à Caracas

PAEIS, 25 (A.E.P.). — La trace de
l'escroc Henri Dilasser a été retrou-
vée à Caracas, Une demande d'extra-
dition a été transmise au gouverne-
men t du Venezuela par l'intermédiai-
re du ministère des affaires étrangè-
res ; en même temps, un mandat d'ar-
rêt international a été lancé contre
l'escroc. -

(Réd. — On se souvient que le
malfaiteur avait été recherché en
Suisse.)

Un fou tire
pendant deux heures

sur les passants à Rome
Quinze blessés

ROME , 25 (A.F.P.). — Pria d'un ac-
cès de folie , après une discussion avec
sa femme, un employé de la voirie de
Rome s'est armé d'un fusil de chasse et,
posté à la fenêtre de son appartement,
a fait feu dans la rue pendant plus de
deux heures.

Il a été appréhendé par les agents
qui cernaient la maison au moment où
U tentait de s'enfuir. Une quinzaine de
personnes ont été blessées par le for-
cené.

L'action de secours
pour les victimes
des avalanches

LA VIE NATIONALE

L'Autriche et la Suisse
échangent des télégrammes

de sympathie mutuelle
BERNE, 25. — Evoquant les meur-

trière méfaits des avalanches qui ont
atteint simultanément les deux paye,
le président de la Confédération suis-
se et le chancelier fédéral de la Répu-
blique autrichienne ont échangé des
télégrammes de sympathie mutuelle
qui témoignent do la part prise par
les deux peuples aux deuils qui les
unissent dans le mallieur.

Le gouvernement du Liechtenstein
a adressé au président de la Confé-
dération un télégramme exprimant
l'amicale sympathie de la nation voi-
sine pour les malheurs éprouvés par
la Suisse et annonçant l'envoi immé-
diat <lo 2500 fr. pour le* premiers se-
coure aux sinistrés.

Ont également fait part au Conseil
fédéral des condoléances de leurs gou-
vernements, le« ministres des Etats-
Unis d'Amérique, de Yougoslavie,
d'Argentine, do Tchécoslovaquie, de
l'Inde, d'Espagne, de Hongrie, de l'U.
E.S.S., du Pérou, de l'Irlande, du Ve-
nezuela et du Liban, ainsi que la
chargé d'affaires de Turquie ad in-
térim et le consul général d'Haïti .
Le conseiller fédéral Kobelt

à Andermatt
ANDBRMATT, 25. — Jeudi après-

midi, le conseiller fédéral Kobelt est
arrivé à Andermatt. Il a été salué par
les autorités civile» et militaires, et
a été conduit par le conseiller aux
Etats Hanioth sur iles lieux de la
catastrophe.

Il s'est entretenu avec des parents
des victimes des avalanches et a
quitté Andermatt vers le soir.
Déjà près d'un demi-million

pour les sinistrés
BERNE, 25. — La Croix-Rouge

suisse communique :
Le 25 janvier 1051, à 17 heures, les

dons reçus par la Croix-Rouge suisse
en faveur des victimes des avalanches
avaient atteint le total de 441,653 fr . 40.

Pour des raisons faciles à compren-
dre, la Croix-Rouge suisse est dans
l'impossibilité de remercier, indivi-
duellement tous les donateurs. Elle
exprime donc au nom des victimes
des avalanches, ses remerciements les
plus chaleureux a tous ceux qui lui
ont fait parvenir un don, si modeste
eoit-il. 

lies petites fugitives lau-
sannoises retrouvées au Tes-
sin. — LAUSANNE, 25. Les trois jeu-
nes Lausannoises qui n'avaient pas re-
paru au domicile de leurs parents mardi
et dont on était sans nouvelles, ont été
retrouvées dans une ville du Tessin.

Billets de banque étrangers
Cours du 25 Janvier 1951

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.11 1.13 H
Dollars . . . .» £•  4.27 4.30
Livres sterling . . 1. 10.40 10.55
Francs belges . . * . 8.24 8.35
Florins hollandais .* . 101.50 103.50
Lires Italiennes . . ! • —.55 —.60
Allemagne . . . .ï. 72.— 76.—
Autriche . . . . .  13.25 13.45

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

COURS DES CHANGES
du 35 Janvier 1951

Demande Offre
Londres 12.23 12.26
Paris 1-22 % 1.23 %
New-York officiel . . 4.29 4.30
Bruxelles 8.31 8.33
Lisbonne 14.50 14.80
Stockholm 84.32 U, 84.72 V,
Prague 8.72 V, 8.77 H
Amsterdam . . . .  114.82 î£ 115.32 &
Oslo 61.07 61.37
Berlin 103.90 104.30
Milan —.69 Yi — .70 U

Cours communiqués par la
Banque cantonal» neuchatelolse

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque Jour oo litre

de bile dans l'i ntestin. SI celte bile arrive mil,
va aliments ne\ se digèrent pas. Dca fiaz vousgonflent, vous êtes constipé I

Les 1; tifs ne sont pas toujours Indiqués. Une
selle for. .e n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre aff lux de bile qui est nécessaire â vos in-
testins. Végétales , dou ces, elles font couler la bile.Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foi».
Toutes Pharmacies . Fr. ZH (I.C.A. comprit).

ZURICH, 25. — Le 8 janvier, le co-
mité directeur du parti du travail du
canton de Zurich a décidé de suspen-
dre de leurs fonctions MM. Otto
Brumner, Heinrioh Gruebler et Ernest
Ldng-gi pour activités préjudiciables
au parti, et de proposer aux sections
dont ils font partie, de les exclure.

Les « Kreisparteien » 4 et 9 de la
ville de Zurich ont pris position quant
à cette proposition du comité direc-
teur. La « Kreispartei » 4 a exclu du
parti, le 16 janvier, Heinrioh Grue-
bler par 28 voix contre 27. La « Kreis-
partei » 9, qui avait à ee prononcer
sur les cas Brumner et Linfriri, réunie
le 24 janvier, a refusé, en revanche,
par 81 voix contre 27, d'accepter la
proposition du comité. MM. Otto
Brunner et Ernest Linp;g"i demeurent
donc membres de la < Kreispartei » 9
du parti du travail.

Un convoi tombe
dans un ravin sur la ligne

Viège - Zermatt
Les dégâts s'élèvent

à un million de francs
Mercred i, urne locomotive et un va-

iron de 3me classe à quatre essieux,
de la ligne Viège - Zermatt, station-
naient à quelques centaines de mètres
en^dessoue de la gare de Zermatt, à
un endroit présentant une assez forte
déclivité. Le mécanicien et le chef de
train avaient abandonné un instant
leur convoi, qui était vide, après en
avoir serré les freins, pour aller
prendre des instructions à la gare.

Quelle ne fut pas leur surprise, à
leur retour, de constater que le con-
voi avait dispairu. On retrouva celui-
ci au fond d'un ravin : locomotive et
vagon étaient presque entièrement dé-
truits.

Il semble que 1 accident soit dû au
fait qu'il restait un peu de neige en-
tre les roues et les sabots des freins.

Les dégâts sont estimés a un million
rl« francs.

Divergences de vues
au parti du travail zuricois

sur l'exclusion
de deux membres

¦gr»— ~~;
JWî5

Ce j soir, essayez une F o n d u e  à
votre restaurant C'est avec joie quo
vos amis participeront au régal.

i

Blgzi >̂^ c â .- / M sjj M . m \m \  IMJ I

Recettes de fondue, gratuit , par:
Commission suisse du lait, propagande

Laupenstrasse 12, Berne

4& &/
f̂fr A.Y/ ou vous

*J  ̂ _ yS trouvez tou-
jflf Ay  ̂ jours bon ac-
Vf> ^»>  ̂ cueil et un bon
{&//  feu de cheminée qui
j f  remplace le soleil. —
/ Vencz-y malgré le temps

maussade. — Tél. 7 8115

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le 25 février prochain , le peuple
suisse devra se prononcer sur le statut
des transports automobiles contre le-
quel le parti de M. Duttweiler a lancé
un référendum.

Jeudi à Berne, le comité hors-partis
et le comité syndical avaient invité la
presse alémanique et les journali stes
parlementaires à une conférence au
cours de laquelle M. Escher, conseiller
fédéral, prit la parole. Le chef du dé-
partement des postes et des chemins de
fer montra l'importance de l'arrêté
pour la politique des transports en gé-
néral , et pour la défense nationale.

M. Anderegg, conseiller national ra-
dical de Saint-Gai], rappela les disposi-
tions principales du projet , puis M,
Leuenbcrger, conseiller national socia-
liste de Zurich , insista sur l'aspect so-
cial du problème, puisque la réglemen-
tation proposée doit - permettre de
maintenir en vigueur le contrat collec-
tif de travail dans les entreprises de
camionnage, un contra t qui passe &
juste titre pour un modèle du genre et
qui a fondé une véritable communauté
professionnelle assurant la paix du tra-
vail dans l'un des métiers autrefois le
plus troublé par les conflits sociaux.

Une conférence analogue aura lieu h
Lausanne pour la presse romande , de
sorte que nous aurons l'occasion de re-
venir sur le sujet.

Avant le vote sur le statut
des transports automobiles

M. Escher, conseiller fédéral,
introduit une conférence

de presse

Vingt-cinq distributeurs
de tracts communistes

devant le tribunal correctionnel
de Paris

Après l'échec
de la manifestation

moscoutaire

PARIS, 25 (A.F.P.). — Vingt-cinq dis-
tributeurs do tracts , arrêtés mercredi
pour provocation à attroupement , au
cours des manifestat ions décidées par
des organisations communistes malgré
l'interdiction du gouvernement , ont
comparu jeudi devant le tribunal cor-
rectionnel jugeant les flagrants délits.

Tous les prévenus ont demandé à bé-
néficier du délai légal de trois jours
pour préparer leur défense , et ont ré-
clamé leur mise en liberté provisoire.

Le tribunal a accordé la liberté pro-
visoire il huit des prévenus, notamment
au Dr Buchetsov , directeu r de labora-
toire à Montrouge , et à M. Louis Ber-
nard , inspecteur des contributions indi-
rectes. En ce qui les concerne, les dé-
bats ont été renvoyés au 22 février.

Les autres prévenus, notamment M.
Arthur Airaud , ancien inspecteur géné-
ral des services de la préfecture de po-
lice, M. Jean Mercier , conseiller géné-
ral , ancien maire de Clichy, M. Adolphe
Plnna , ancien adjoint à la direction de
la zone sud du front national et ancien
délégué général au maquis, M. Paul
Delanque, secrétaire de la Fédération
internationale des enseignants , restent
détenus. Ils seront jugés le 30 janvier .

L'audience a pris fin aux accents de
la « Marseillaise » , chantée par les pré»
venus et une partie du public.

En GRANDE-BRETAGNE, le gou-
vernement fera , lundi prochain , une
déclaration sur la défense nationale.

L'ÉVANGILE
chanté et annoncé par des Jeunes
M. John et Mlle M. Alexander

et deux anciens élèves
de l'Ecole biblique de Genève

du vendredi 2G au lundi 29 Janvier,
chaque soir, à 20 heures,

SALLE DE L'ACTION BIBLIQUE
28, faubourg de l'Hôpital 28

INVITATION CORDIALE

Dimanche soir, à 20 heures
Conférence publique

de M. Albert MEYER

Le retour imminent du Christ
Les signes parmi nous
Chapelle évangélique « Béthel »

Faubourg de l'Hôpital 39
Invitation cordiale I

Croix-Rouge suisse
(Section neuchatelolse)

Avalanches !
Compte de chèques postaux IV 5000

Merci I

(j sxTjarc as m cote omcieue;
ACTIONS 24 Janv. 25 Janv.

Banque nationale . . 750.— d 750.— d
Crédit fonc. neuchftt. 700.— d 700.— d
La Neuchatelolse, as. g. 910.— d 920.— d
Cables élec. Cortaillod 5600.— d 5600.— d
Ed. Dubied & Cle . . 885.- d 890.- d
Ciment Portland . . 2050.— d 2050.— d
Tramways Neuchâtel . 500.— d 602.— d
Suchard Holding S. A, 880.— d 350.— d
EtabllBsem. Perrenoud 515.— d 515.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2W 1932 103.— d 102.75 d
Etat Neuchât. 314 1938 101.- d 101.— d
Etat Neuchât. 3M> 1942 104.75 104.715
Ville Neuchât. 3V> 1937 101.- d 101.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 101.— d 101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102J26 d 10256 d
Tram Neuch. 3J4 1946 101.- d loi.— d
Klaus 3%% . . 1931 100.— d 100.— d
SUChard 3V. . . 1960 100.60 d 100.60 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

Bourse de Neuchâtel
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A N E U C H A TE L E T DAN S LA R É G I O Nt

AU JOUlt ILE JOtlB

Un œil en coulisse
I I  est banal de dire , lors de n'im-

porte quelle représentation, que le
spectacle que le public ne voit pas
est aussi important que celai qui se
déroule sur la scène elle-même.

Mais quand il s 'ag it de 45 artiste s,
devant opérer plusieurs dizaines de
changements de costumes, quand il
f a u t  rap idement assurer près de 20
changements de décors, le travail de
régie, dans les coulisses d' un théâtre
comme le nôtre, touche au prodige.

Pendant l'entracte de la revue
«Allons-y .'... » nous avons admiré les
machinistes et toute l 'équi pe des ai-
des de M.  Robert Breguet . Sur ce
qu 'on appelle le « grill » (les barres
horizontales où sont suspendues les
toiles de f o n d )  on ne pouvait dis-
pos er les décors que d'un seul acte.
A Neuchâtel, l'absence de cintres qui
vermeitraient. comme dans les sal-
les normales, de fa ire  disparaître
dans les hauteurs une toile dont on
n'a p lus besoin et de faire du même
coup apparaî tre la suivante, une ma-
nœuvre épuisante et dangereuse de-
vait être répétée pendan t les trois
soirs que durait le spectacle. Il s'ag is-
sait de rouler au f u r  et à mesure, au
risque de les froisser  ou de les déchi-
rer, les œuvres de Jean Thoos. Quand
on sait que l'évocation des châteaux
suisses fa i t  apparaître trois tableaux
en deux minutes environ, on se fa i t
une idée de l' ag ilité des hommes tra-
vaillant en coulisse. Car trois f o i s
le rideau s'ert ouvert et chaque f o i s ,
la nouvelle toile était en place , à un
moment tremblante encore de la ma-
nœuvre qu'elle terminait à l'instant.

Dans les loges, quel encombre-
ment ! Et quel travail pour les habil-
leuses et les p réposés aux accessoi-
res! Des babils. M.  Bérdnger f r a p p e  à
une porte : « Combien êtes-vous là-
dedans, mes petites f i l les  ?

— Dix-sept ! Madeleine se change
dans la soupente !...

Dix-sept à changer de costumes
dans un local de quatre mètres sur
quatre ! Pas étonnant qu 'on entende
Françoise se lamenter : « Impossible
de mettre la main sur ma robe de pe-
tite f i l l e  modèle .'... »

Dans l' escalier , Nicole se pla int :
« M. Béranger comment je  vais f a i re
avec mes chaussons ? Us sont com-
plètement cassés. »

Des interpellations d'un étage à
l'autre. « T' en fa i s  pas Coco , on a té-
légraphié à Lausanne. Ils seront là
dans deux minutes. »

Quatre minutes plus tard , le rideau
se relevait.

Et Nicole dansait avec des chaus-
sons neufs.. .

NEMO.

Au tribunal de police
Le juge Bertrand Houriet , assisté de

M. Willy Blanchi , commis greffier , a
rendu , hier après-midi , son jugement
au sujet de l'accident survenu en octo-
bre 1950 entre une voiture pilotée par
l'élève conducteur D. C. et le camion
chargé de gerles conduit par K. H.
Après vision locale , le président du tri-
bunal a estimé que le virage de la pape-
terie Bickel était dangereux et devait
être abordé avec prudence. Il a cons-
taté que la plupart des automobilistes
le prenaient à la corde davantage que C.

En admettant qu 'il n 'ait roulé qu'à
50 kilomètres à l'heure , au moment de
la collision , C. n'a pas été prudent et a
par négligence mis en danger la vie de
ses camarades. R. L., qui fonctionnait
comme maître à conduire , aurait dû
exiger de son ami C. qu 'il ralentisse
et qu 'il serre davantage le virage.

Quant à K. H., il a empiété sur la
partie gauche de la chaussée et a dépas-
sé dans une bifurcation , assimilable au
sens de la loi , à une croisée de routes.

Les lésions corporelles subies par les
occupants de l'auto sont dues principa-
lement à la grave faute de C. Comme
circonstance at ténuante , le tribunal
tient compte en faveur de ce dernier,
comme en faveur de R. L., de leur jeune
âge et de leu r inexpérience.

D. C. est condamné à 25 fr. d'amen-
de et à cinq treizièmes des frais fixés à
468 fr. ; K. H. est condamné à la même
peine , tandis que R. L. est condamné à
15 fr. d'amende et à trois treizièmes des
frais.

*rss*SSM**SSSSSSSSSSS *MSSSSSSSSSSSSSSSSSSS/ SSJI/t.

Le Conseil communal vient d'établir
un projet de convention entre la ville
de Neuchâtel et la Fondation en faveur
de l'Ecole suisse des droguistes , afin de
préciser les conditions d'établissement
de cette école à Neuchâtel. La conven-
tion prévoit l'acquisition par la Fonda-
tion , pour la somme de 230,000 fr., de
l'Orphelinat de l'Evole , qui devra être
libéré assez tôt pour qu'après les trans-
formations nécessaires , l'école puisse
ouvrir ses portes en septembre 1951.

La fondation prend à sa charge les
transformations envisagées , mais la
commune lui assurera dans ce but une
contribution unique de 95,000 fr.

Le bâtiment acquis, transform é et
équipé , sera loué à la ville pour un
loyer annuel de 12,000 fr.

La Fondation s'engage à participer
aux frais d'exploitation de l'école par le
versement d'une contribution annuelle
de 20,000 fr., quel que soit le nombre
des élèves. Dans la mesure où cela sera
possible , la fondation versera encore
une contribution complémentaire en
proportion du nombre des élèves.

La ville assumera les frais d'adminis-
tration de l'école. Les prestations de la
Fondation ne seront jamais supérieures
au montant que payera la ville. Au cas
où celui-ci descendrait au-dessous de
20,000 fr., les parties détermineront un
nouveau montant  de la subvention à la
charge de la fondation.

L'adminis t ra t ion de l'école sera remi-
se à une commission de sept membres ,
dont 4 seront désignés par le Conseil
général.

Rappelons qu'il ne s'agit pour l'ins-
tant que d'un projet de convention , le
Conseil" général n 'ayant pas encore été
saisi de la question.

Lie feu couve
dans un dévaloir

Les premiers secours ont dû interve-
nir hier après-midi à Fontaine-An dré 4,
où des braises jetées dans le dévaloir
avaient provoqué un intense dégage-
ment de fumée. L'usage de la pompe à
main a suffi à remédier à cet inconvé-
Tiîpnt.

Pour l'installation de l'Ecole
suisse des droguistes

RÉGIONS DES LACS

LA NEUVEVILLE
Eclaireuses

« Malgré tout »
(c) Sous le titre <t La belle aventure des
eclaireuses « Malgré tout », Mlle Anne-
Marie Rollier, de Leysln, nous a donné
mercredi une captivante causerie sur l'œu-
vre qu'elle a créée en faveur des infirmes
et qui répand ses bienfaits dans un grand
nombre de pays.

Après un très beau film montrant la
vie de ces eclaireuses, qui , « malgré tout »,
ont le sourire pour signe de ralliement,
Mlle Rollier a captivé l'attention de son
grand auditoire en exposant le but du
scoutisme en général, cette œuvre d'édu-
cation, d'Instruction, de délassement qui
enthousiasme filles et garçons. Mais à
chacun d'eux, très gentiment, en passant,
Mlle Rollier fait la leçon pour freiner la
joie bruyante qui les caractérise parfois.

Avoir la Joie de vivre , oublier ses infir-
mités parce qu 'on a accepté des respon-
sabilités dans l'équipe, avoir la fol et la.
confiance « malgré tout », voilà le but que
poursuit, et avec quel succès, l'organisa-
tion des éolalreuses « malgré tout ».

YVERDON
Des porcs en mauvaise

posture
Mercredi matin , un camion neuchâte-

lois circulait à Yverdon en direction de
Lausanne. Camion et remorque étaient
chargés de porcs , destinés à l'abattoir.
Le chauffeur se trompant de route , des-
cendit la rue des Moulins , arriva à la
Poudrière et voulut passer le pont Rou-
ge qui ne peut supporter qu 'une charge
de trois tonnes. Le camion voulut alors
rebrousser chemin. En faisant marche
che arrière , la remorque dévala un petit
talus et le dispositif d'attelage se rom-
pit. Il fallut  requérir de l'aide pour ra-
mener la remorque sur le bon chemin.
Un porc dut être abattu sur place , tan-
dis que le reste de la... cargaison fut
transbordé sur un autre Camion qui
cette fois arriva à bon port.

BIENNE
Une auto

renverse un industriel
(c) Un assez grave accident s'est pro-
duit hier , à midi , au Pont du Moulin ,
devant la mairie. En donnant un coup
de frein , le conducteur d'une auto ne
fut  plus maître de sa machine et ren-
versa M. Kaufmann , industriel , lequel
dut être transporté d'urgence à l'hôpi-
tal.

Vu l'âge assez avancé de la victime,
l'on peut craindre des complications.

| VIGNOBLE
MONTALCHEZ

Conférence
(c) Mardi soir, la population de notre
viHage eut la Joie d'entendre Mme Irmay,
du service social de Neuchâtel , lui parler
du « Service d'aide familiale ».

Cet exposé, à la portée de chacun, mon-
tre les bienfaits qu'une telle œuvre appor-
tera dans les familles. Pulsse-t-elle se
répandie, c'est le vœu de tous les audi-
teurs.

COLOMBIER

f lier t lie K ramer
(c) Le'24 janvier est décédée Mlle Ber-
the Kramer , institutrice retraitée , qui
avait enseigné durant de très nombreu-
ses années à Lignières. U y a un peu
plus d'un an qu'elle avait été admise
à la retraite et s'était retirée dans son
village na ta l  où elle avait conservé de
solides amitiés.

Au tribunal de police de Boudry
Notre corresponda nt de Boudry

nous écrit :
L'audience hebdomadaire du tribunal de

police du district de Boudry a été prési-
dée, comme à l'ordinaire , par M. Roger
C'alame.

F. M., automobiliste, a patiné sur le
verglas en faisant lo tournant de la rue
de la Fin à Cortaillod ; il a pris la gau-
che de la route où venait en sens inverse
une' autre automobile avec laquelle il est
entré en collision , d'où dégâts matériels.
Pour n'avoir pas adapté sa vitesse aux
conditions de la route, F. payera 10 fr.
d'amende et 16 fr. de frais.

P. L., conduisant son camion, roulait
sur la route cantonale en direction d'Yver-
don, lorsque quedque 500 mètres après la
gare de Vaumarcus, il vit arriver un auto-
car français avec remorque.'Ce car , d'une
trentaine de places, large de 2 m. 40, cir-
culant légèrement a gauche, elfraya quel-
que peu le chauffeur du camion qui prit
l'extrême-droite de la route, monta sur la1
banquette, passa dans le fossé, heurta le
mur de vigne qu'U érafla en essayant de
sortir de sa fâcheuse position.

Outre les dégâts matériels qu 'il a subis,
P. L. payera 15 fr. d'amende pour avoir
perdu la maîtrise de sa machine, car il
avait la place pour passer sans quitter la
chaussée, tandis que R. P., le conducteur
du car français, payera la même amende
pour avoir circulé à gauche. Les deux
chauffeurs ont chacun à leur charge la
moitié des frais qui se montent à 44 fr . 90.

Ch. J., de Neuchâtel, et un Jeune Bôlois
sont prévenus d'avoir cambriolé la villa
«La Source » , à Bôle, qui appartient à un
Industriel de la Chaux-de-Fonds, au début
de l'année 1948. Us ont causé pour envi-
ron 300 fr. de dégâts et ont volé du vin ,
des cigares, des cigarettes et des vivres,
dont la valeur est estimée à 50 fr.

Les deux prévenus reconnaissent les
faits et expriment leurs regrets. Ils étalent
Ivres quand lis ont agi, et l'un d'eux a
déjà chèrement payé son équipée. Leur
larcin accompli, les deux Jeunes gens sont
allés à Neuchâtel , chez le logeur . de J.,
avec lequel ils ont consommé, dlsènt-ils,
le produit de leur vol, et auquel ils en ont
dit la provenance. Le logeur confia la cho-
se à sa femme et cette dernière menaça
le jeune Bôlois d'abord , ses parents ensui-
te, de tout aller raconter à moins de re-
cevoir , disent les deux Bôlois, une dizaine
de milliers de francs pour ouvrir un com-
merce, ce que nie Mme H. citée comme
témoin à l'audience.

Le Jeune homme effrayé par ces mena-
ces quitta Bôle et la maison paternelle
pour se rend re à Marseille, où il s'engagea
à la Légion étrangère . Heureusement pour
lui , la visite médicale révéla une très haute
pression qui l'aurait empêché de suppor-
ter le climat africain ou tonkinois, et ses
parents facilitèrent le retour de l'enfant
prodigue , confus et désolé. Revenu à la
maison, il a tout de suite offert au pro-
priétaire de « La Source » de payer tous
les dégâts, mais l'affaire était déjà connue
du tribunal et devait suivre son cours.

A l'audience, les deux prévenus s'enga-
gent à dédommager le propriétaire de la
villa cambriolée et ils sont condamnés à
10 jour s d'emprisonnement et au payement
des frais par 59 fr. 30 chacun. Le tribunal
accorde à Ch. J. un sursis de trois ans,
tandis que l'autre prévenu , qui a déjà un
accident d'automobile sur Qa conscience,
obtient un sursis de cinq ans.

M. T., qui, étant en état d'ivresse , a causé
du scandale dans sa maison , est condamné
à 20 fr. d'amende et aux frais, par 20 fr.
également. Le tribunal s'est montré clé-
ment , car il a tenu compte du milieu dans
lequel le prévenu vit et des renseigne-
ments favorables donnés sur sa personne.

Au Conseil général du Landeron
(c) Mardi 23 Janvier, le Conseil général
était convoqué pour la séance ordinaire
qui aurait dû avoir lieu dans le courant
du mois de décembre , mais qui fut ren-
voyée ensuite de diverses circonstances.
Présidence : M. Henri Prochaux, premier
vice-président.

Le bud get et les écolages
des élèves externes

L'ordre du Jour appelle en premier lieu
l'examen et l'adoption du budget pour
l'année 1951. A l'instruction publique, un
conseiller général s'inquiète de la somme
importante prévue pour écolages d'élèves
externes. Il craint que cette dépense ne
s'augmente encore si la ville de Neuchâtel
devait exiger une contribution plus élevée
par élève. Il demande si le Conseil com-
munal a déjà envisagé la question et
quelle serait la marche à suivre pour évi-
ter encore une augmentation de ce poste.
Il est répondu que cette question a déjà
fait l'objet de discussions intéressantes
dans diverses communes voisines de la
ville. U est certain que si une augmenta-
tion devait être envisagée, les communes
intéressées sauront s'entendre pour la sau-
vegarde de leurs intérêts. Aux travaux
publics, la remise en état des chemins
ouverts par suite de l'établissement de
la conduite d'eau de la frontière de la
Neuveville à la route de Lignières fait
l'objet également d'une assez vive discus-
sion. Outre les dépenses ordinaires pour
le poste « matériaux, transports, etc. », le
budget prévolt un supplément de 6000 fr .
pour goudronnage et remise en état de ces
chemins. Il est demandé que ces travaux
scient exécutés le plus tôt possible, de
façon que l'accès des immeubles bor-
dlers ne soit pas subord onné au passage
préalable dans la boue et au travers ce
fouilles non suffisamment comblées. Les
autres chapitres ne donnent lieu à aucune
discussion et l'ensemble du budget estadopté sans opposition. U boucle par un
déficit présumé de 1991 fr . 50.

Nominations
On passe ensuite à la nomination de lacommission des comptes pour l'exercice

1950. Celle-ci est composée de MM. Alexan-
dre Muriset, Jean Ceruttl , René Junod ,
Christian Muttner et Henri Bersot .

Puis est nommé membre de la commis-
sion scolaire M. Fritz Walther, en rem-
placement de M. Walther Schwarz , dé-
missionnaire.

» Construction d' un stand
Vient une demande de crédit de 40,000

francs pour la construction d 'un stand et
l'aménagement d'une nouvelle ligne de
tir . L'ancien emplacement des Marais a
été mis de côté et c'est main tenant un

stand aux Prises qui est prévu. Le devis
général se monte à environ 55,000 fr . Sur
cette somme, le Conseil ocmmunal pro-
pose au conseil général d'accorder un
crédit de 40,000 fr . De plus, les terrains
pour le stand et la ciblerie seront mis
gratuitement à disposition. Une discussion
intéressante a lieu au sujet de toute cette
question , et 11 est bien entendu que la
commune reste maître et propriétaire de
l'ouvrage . Il est cependant nécessaire de
laisser une certaine responsabilité à la
société de tir , qui a déjà prévu une série
de manifestations. Une fois les travaux
terminés, la société décidera comment sera
couvert le solde de la dépense. L'arrêté
prévoyant l'octroi de ce crédit est accepté
à la grande majorité et sans opposition,.
Le Conseil communal demande ensuite
l'autorisation d'acquérir environ 700 mè-
tres carrés de terrain aux Alguedeurs
pour la nouvelle ciblerie . Ce terra in en
talus serait acquis au prix de 0 fr . 60 le
mètre carré et la surface exacte sera
déterminée par un plan du géomètre can-
tonal. L'arrêté donnant tous pouvoirs au
Conseil communal de faire le nécessaire
et de passer l'acte de transfert est égale-
ment voté sans opposition.

Divers
Dans les divers, il est question en par-

ticulier du drainage et des hautes eaux.
Par suite de l'automne pluvieux , les Pe-
ti ts Marais ont été recouverts d'eau et
sont encore partiellement submergés. On
doit malheureusement constater que le
drainage ne fonctionne plus normalement.Suivant renseignements donnés par le ser-
vice des travaux publics qui a visité les
lieux avec l'igénieur rural , on peut ad-
mettre que l'eau des ravines qui s'est
déversée pendant l'été dernier dans les
Petits Marais a probablement obstrué cer-
tains canaux collecteurs. Pour le moment,
cependant , il n 'y a rien à faire , le niveaude l'eau étant beaucoup .trop haut, mais
dès que la saison le permettra, des son-dages pourront être exécutés.Une demande est encore faite en vued'une intervention énergique de la com-mune pour une réfection de la route can-
tonale depuis le carrefour de la gendarme-
rie en direction de la Neuveville. Chacunreconnaît que ce tronçon est en très mau-vais état et le Conseil communal estchargé de faire le nécessaire auprès duservice cantonal des ponts et chaussées.

En faveur des victimes
des avalanches

En fin de séance, un membre proposed'abandonner le Jeton de présence en fa-veur de la collecte pour les victimes desavalanches. Cette proposition est acceptée
et c'est une somme de 68 fr . qui seraadressée au fonds spéciail des sinistrés.

VAL-DE-RUZ
Des trolleybus eu révision

(c) Deux trolleybus de la Compagnie
des transports du Val-de-Ruz sont en
révision. Après les efforts  qu'ils ont dû
fournir ces derniers temps , ces véhicu-
les ont sub i de légers dégâts dus au
mauvais état des chaussées. Aucun trol-
leybus n 'est hors d'état de circuler.

Par ailleurs , nous croyons savoir que
la compagnie envisage l'achat de deux
nouvelles voitures.

DOMBRESSON
Assemblée générale
de la « Constante »

(c) La société de musique «La Constante»
de D°mbresson-Villlers a tenu son assem-
blée générale samedi dernier à Dombres-
son.

Elle a nommé son comité, constitué
comme suit : MM. Léopold Decrauzat ,
président, Charles Diaoon, vice-président,
André Guinand, secrétaire-caissier , Gérald
Monnler, préposé au matériel , Maurice
Chédel , archiviste , Paul Perrenoud et
René Bedoy, assesseurs. Ce dernier a été
nommé en remplacement de M. Willy Be-
doy, qui a démissionné après 25 ans d'ac-
tivité au sein de la société. Enfin , M.
René Blanchard a été confirmé dans ses
fonctions de directeur, et M. M. Chédel a
été nommé sous-directeur.

Des avalanches tombent
«les toits

(c) A plusieurs reprises , ces derniers
jours, de véritables avalanches sont
descendues des toits pour s'abattre sur
la chaussée. Heureusement que jus-
qu 'ici , aucun passant n'a été blessé par
cette neige lourde tombant de plusieurs
mètres.

Le inarg'uillier
a quitté ses fonctions

(c) Le Conseil communal a pris congé
récemment de M. Victor Scheurer , qui
exerça les fonctions de marguill ier pen-
dant 29 ans ; il avait succédé à son
grand-p ère en 1921.

A côté de son travail  de concierge du
temple , de sonneur et de fossoyeur , M.
Scheurer s'était donné pour tâche de
fleurir  chaque dimanche la table de
communion. Son état de santé particu-
lièrement déficient  ne lui a pas permis
de poursuivre sa tâche.

Pour le remplacer, l'autor i té  execu-
tive a fait  appel à M. Edouard Farro ,
dfi Vill iers.

soirée «le la Société
de gymnastique

(c) Un nombreux public s'était rendu sa-medi soir , à la grande salle du collège,pour assister à la soirée annuelle de lasection du village de la Société fédérale
de gymnastique. La société avait fait ap-
pel pour collaborer au montage du pro-gramme de la soirée à quelques membres
des sections dames, pupillettes, et hom-
mes des Amis-Gyms de Neuchâtel.

Les préliminaires furen t exécutés avec
ensemble, mais c'est dans les exercices
aux barres que les progrès furent le plus
remarqués. C'est également aux barres,
puis dans les exercices à mains libres quel'on put admirer la force des invités deNeuchâtel.

La force fit place à la gaieté , toutd'abord dans la pièce en un acte d'Hen-ri Farémont : « Au violon , le violoniste »,
fort bien Jouée par quelques membres dela société. Les deux numéros surprises,
présentés par quelques membres Amls-Gyms, le ballet « La Marquise » et lechant « La guêplère », déridèrent eux aussi
lo public. Les Amis-Gyms encore, dans le
ballet « Ho hlss ! » et deu x pupillettes
dans « Au Far-West », se taillèrent égale-ment un petit succès. Pour compléter la
partie musicale, un groupe d'hommes des
Amis-Gyms interpréta avec accompagne-
ment de piano : « Les trois cloches » et
« Maître Pierre».

N'oublions pas de mentionner toute la
grâce et la souplesse avec lesquelles la
petite Violette Pahud . fillette de 8 ans,interpréta deux numéros rinnsés

CERNIER
Dissolution

(c) Au cours d'une aimable réunion ,
en présence de M. André  Vuiilleumicr ,
présiden t cantonal, M. G. Marti a pro-
noncé la dissolution du comité d' orga-
nisation do la 25mo fête cantonale de
gymnastique qu 'il présidait.

A cette occasion, des remerciements
ont été éohamg-és de part H d'autre ,
puis M. Georges Marti et son caissier
général , M. Alphonse Droz , reçurent le
diplôme d'honneur de l'association
cantonale . Ils so vi ren t  également dé-
cerner , de même que MM. Aimé Ro-
c li ri t et Pierre Bueche , le diplôme
d'honneur de la section locale (en l'oc-
currence une assiette en bois aux ar-
moiries do Cernier) .

A titre de souvenir, une  grande as-
siette en bois sculptée l'ut remise à la
section locale.

VAI.ANGIN

Vfll-DE-TRflVEBS

Un inculpé dans l'affaire
des faux lingots a réussi
à escroquer 10 ,000 fr.

à un Français en lui
promettant des pièces d'or

Le juge d'instruction de Neuchâtel.
M. Henri Belle , s'est rendu mercredi à
la frontière pour continuer son enquête
sur l'affaire des faux lingots d'or du
Val-de-Travers. Si les vérifications fai-
tes n'ont pas apporté d'élément nou-
veau , une autre affaire — dont nous
avions connaissance depuis trois semai-
nes et dont nous n'avons pas parlé pour
ne pas entraver l'enquête en cours — a
enfin « sauté ». Il s'agit d'une escro-
querie d'un autre genre commise par le
nommé René Gay des Verrières, l'un des
principaux inculpés dans l'affaire des
faux lingots d'or. Se faisant fort de
faire tenir des pièces d'or à un amateur
français de la région frontalière , Gay
lui soutira dans un hôtel du Vallon une
somme en argent français équivalant à
10,000 francs suisses. II a empoché cet
argent sans jamais , bien entendu , re-
mettre quoi que ce soit en échange à
sa victime.

FI.EURIEH
Woiiveuu conseiller général
(c) Le Conseil communal a procédé à
l'élection tacite, au Conseil généra l, de
M. Willy Kuirz , candidat du parti ra-
dical , on remplacement de M. Gustave
Hoth , démissionnaire.

Pour les victimes
des avalanches

(c) Les autorités communales ont dé-
cidé de faire parvenir , par l'intermé-
diaire de la Croix-Rouge , une somme
de mille francs en faveur des victimes
des avalanches.

MOTIERS
Anniversaire de la doyenne
(«jO Mlle Annet te  Jeanrenaud, an-
«Jl&ine inst i tutr ic e , domiciliée à Chaux ,
cjbF est la doyenne de notre commune,
est entrée cette semaine dans sa 94me
année.

COUVET
Une consécration

au Saint-Ministère
(sp) La paroisse de Couvet a vécu diman-
che dernier l'une des belles pages de
la vie de l'Eglise évangélique neuchâte-
loise à l'occasion de la consécration d'un
de ses enfants, M. Maurice Jeanneret , au
Saint-Mlnistére.

Après l'entrée, au son des cloches et des
orgues, du cortège officiel dans un temple
bondé, le pasteur Stauffer présida la par-
tie liturgique fort bien ordonnée et d'au-
tant plus saisissante que le chœur alterna
avec l'officiant en chantant d'émouvantesréponses.

Puis le pasteur Jean Vivien, de Neu-châtel , de la chaire qu 'il a occupée Jadispendant plusieurs années, prononça alorsune solide prédication , et, au pied dela chaire, il consacra solennellement lenouveau pasteur entouré de nombreuxcollègues et des autorités civiles et reli-gieuses.
Une cordiale réception, dirigée par le

pasteur Porret , fut l'occasion de plusieursdiscours.

TRAVERS
A la commission scolaire

(c) Pour la première fois, la commission
scolaire au complet s'est réunie avec Je
corps enseignant, mardi soir.

Les dates des examens ont été fixées
comme suit : Examens oraux , une semai-
no avant Pâques ; examens écrits , 28 et
29 mars.

Exposition des travaux d'élèves, les sa-
medi et dimanche 17 et 18 mars.

Promotions, le 30 mars au soir.
Vacances, du 31 mars au 14 avril. Dé-

but de la nouvelle année scolaire, 16 avril.
Il a été longuement question des cour-ses et des soirées scolaires. Un rapportsera présenté par le corps enseignant.
Les sujets suivants furent ensuite sou-levés : Réunion des parents, radiophoto-graphle, ramassage du papier, examend'aptitude physique, matériel scolaire, as-surance contre la paralysie infantile, dis-cipline , émissions radiophoniques, servicedentaire , soirées en faveur du fonds des

courses scolaires (théâtre et cinéma), clas-se de Vme année et école secondaire, fête
de la Jeunesse.

LA CHAUX-DE-FONDS

Une skieuse se fracture
le crâne

(c) Jeudi après-midi , une habitante de
la Chaux-de-Fonds , Mme D., âgée de 43ans, s'était rendue, en compagnie
d'amies , dans la région de Têtc-de-Ran. Vers 17 heures, les skieuses des-cendaient la combe du Mont-Dard , au-dessus de la Sagne, sur une neige parti-culièrement dure et dangereuse , quandMme D., prise de vitesse, vint se jetercontre un arbre.

Le choc fut  d'une violence extrême.
Mme D., projetée au sol, demeura ina-
nimée. Ses amies , sous l'empire d'uneémotion compréhensible , allèrent aussi-
tôt quérir du secours. Un médecin sC
rendit immédiatement  sur les lieux où
il diagnostiqua une fracture du crâne.

La blessée, dans un état très grave ,
a été transportée à l'hôpital de la
Chaux-de-Fonds par les soins de la po-lice.

AVK M Q f iTR G MES

Jean m, 16.
Monsieur et Madame Edmon d Jaggi,

à Berne ;
Sœur Alice Jaggi, à Lausanne ;
Monsieur et Madame André Jaggi

et leur fils Eric, à Borne ;
Madam e Laure Cousin , à Lausanne ;
Mademoiselle Nathalie Humbert, à

Peseux,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur d'annoncer le départ

de

Monsieur Ulysse JAGGI
leur cher papa , grand-papa, arrière-
graud-papa, frère, beau-frère, oncle
et parent , quo Dieu a repris à Lui
le 25 janvier 1951, dans sa 88me année.

Sauvé par grâce.
L'incinération aura lieu à Lausanne,

samedi. 27 courant, à 11 h. 45.
Cullte à la chapelle du crématoire

(Montoie), à U h. 15.
Domicile : Pension Bois Soleil, Le

Signal, Lausanne.
Les cendres du défunt seront inhu-

mées au cimetière de CorcelJ es-Cor-
moiulrèche, dans la tombe de sa
chère épouse.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

Observatoire de Neuchâtel. — 25 jan-
vier. Température : Moyenne : 1,8 ; min. :
1,3 ; max. : 3.2. Baromètre : Moyenne :
714,2. Vent dominant : Direction : nord-
est ; force : modéré Jusqu 'à 11 h. Etat
du ciel : couvert.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

1—É̂

Niveau du lae, 24 Janvie r , à 7 h. 30: 430.13
Niveau du lac du 25 Janv. à 7 h. 30, 430.12

Prévisions valables Jusqu 'à vendredi soir:
Nord des Alpes : En plaine, brumeux ;
éclairées régionales pendant la Journée.
Dans les Alpes et sur le Jura , ciel varia-
ble , quelques faibles précipitations, en-
suite partiel lement ensoleillé. Température
peu changée , en altitude un peu moins
doux.

Observations météorologiques
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Notre prochain feuilleton

Ce roman de rêve et d'amour
vous permettra de partager les
aff res  dans lesquelles se trouva
plongée une jeune  sculptrice de
ta lent , Fabia CARSTEN.

Comment détrui re  en l 'homme
qu 'elle aime — et qui l'aime —
l' envoûtement qu 'exerce sur lui
une photographie de femme re-
trouvée dans ses vêtements alors
qu'il gisai t , blessé, sur un champ
(le batail le ? Vous 'l' apprendrez
en lisant cette émouvante his-
toire dont la publication dans
nos colonnes commencera de-
main.

Le fantôme du désir Monsieur Arnol d Buèche et la pa-
renté , au Jura- bernois et à l 'é t ranger,
ont le chagrin de faire part du décès de

Mademoiselle Elisa BUÈCHE
sœur et parente , que Dieu a rappel ée
à Lui , le 25 janvier , dans sa 8-lme année ,
après une longue maladi e supportée
avec courage.

Ma grâce te suffit.
2 Cor. XIT, 9.

Jusqu'à votre vieillesse Je serai le.
même et vous soutiendrai.

Esaïe XLVI, 4.
Selon le désir de la dé fun te  l ' inhu-

mat ion aura lieu , sans suite , nu cime-
tière de Saint-Biaise, samedi 27 janvier ,
à 14 heures.

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
cinquième page.

Madame Alfred Weber-BuTg-ki, à
Marin ;

Mademoiselle Eisa Weber, à Fleu-
rior ;

Monsieur et Madame Louis Weber
et leurs enfants, à Buttes ;

Monsieur et Madame Paul Weber
et leurs enfants, à Fleurior ;

Monsieur et Madame Willy Weber
et leurs enfants, à Yverdon ;

Madame et Monsieur Maurice Luder
et leurs enfants, à Marin ;

les enfants de fou Monsieur Pierre
Weber, à Couvet et à Fleuirier ;

Madame et Monsieur Gilbert Do-
mon-Weber, à Kusnacht ;

Madame et Monsieur Louis Lebet-
Weber et leur fille, à Buttes ;

les familles Geissberger, à la Neu-
veville et à Zoug,

ont la douleur do faire part du dé-
cès de leur cher époux, père, beau-
père, grand-père, arrière-grand-père,
oncle et parent,

Monsieur Alfred WEBER
enlevé subitement à leur affection le
25 Janvier 1951, dans sa 83me année,
après quelques jours de maladie.

Marin , le 25 janvier 1951.
Le soir étant venu, Jésus dit :

« Passons sur l'autre rive».
Repose en paix.

L'ensevelissement aura lieu diman-
che 28 janvier, à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
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La famille Jakob , à Anet ;
Mademoiselle Elise Jakob, à Saint-

A u b i n  ;
Monsieur et Madame Gindraux et

leur famille, à Saint-Aubin ;
Madame Jules Langer et ses enfants,

à Saint-Aubin ,
ont le chagrin do faire part du dé-

cès de

Mademoiselle Marie JAKOB
leur chère soeur, nièce et fidèle amie,
survenu à Anet , le 24 janvier, après
une longue maladie vaillamment sup-
portée.

Jean m, 18.
I

L'ensevelissement aura lieu à Anet.
Culte à l'église à 14 heures, samedi
27 janvier 1951.

Monsieur Robert Iscnschmid, à Re-
nens ;

Monsieur et Madame Bobert Isen-
sclimid-Herren, à Benens ;

Madame Emy Ganeval et ses enfants,
à Lausanne :

Madam e et Monsieur Nieswamdt et
leurs enfants, à Lopau ;

Monsieur et Madame Arthur Neu-
haus et leurs enfante, à la Chaux-de/-
Fouds ;

Monsieur et Madam e Jules Neuhaua
et leur fils, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Charles Neu-
haus, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Btéfli Porchet-
Zenger et leurs enfants, à Boudry ;

Monsieur et Madame Maurice Isen-
sebmid , à Colombier ;

Monsieur et Madame Willy Isen-
echmid et leurs enfants, à Prilly ;

Madame et Monsieur Paul Maire-
Isenschmid et leurs enfants, à Neu-
châtel ;

Monsieur Charles Zenger et ses en-
fants, à Boudry et à Lausanne ;

Mademoiselle Emma Zenger, à
Prilly,

et les familles alliées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès do
Madame

Albertine ISENSCHMID
née NEUHAUS

leur très chère épotvse, maman, belle-
maman , belle-fille, sœur, belle-sœur,
tante, nièee, parente et amie, que
Dieu a reprise à Lui, le 24 janvier
1951.

J'ai combattu le bon combat, J'ai
achevé ma course, j'ai gardé la fol.

L'incinération aura lieu à Lausanne
vendredi 2G janvier 1951.

Culte au crématoire à 15 h. 15.
Donneurs à 15 h. 45.
Domicilie mortuaire : Lo Colibri , che-

min des Cerisiers, Benens.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Qui nous séparera de l'amour du
Christ ? Rom. VIII, 35.

Car Dieu a tant aimé le monde
qu'il a donné son Fils unique, afin
que quiconque croit en Lui ne pé-
risse pas, mais qu 'il ait la vie éter-
nelle. Jean, in, 16.

Mademoiselle Nelly Kramer, institu-
trice, à Colombier ;

Madame A. Chédel-Biehard, à Fleu-
rior , ses enfa n ts et petits-enfants ;

les familles Richard, à Coffrane,
ainsi que les familles parentes et

amies,
ont le grand chagrin do faire part

du décès do

Mademoiselle Berthe Kramer
institutrice

leur bien chère sœur, nièce, parente
et amio nue Dieu a reprise à Lui cej our, le 24 janvi er, à l'âge do 65 ans,
après quelques mois do maladie .

L'ensevelissement aura lieu samedi
27 janvier , à 13 h. Culte à 12 h. 30.

Domicile mortuaire : Colombier, ruedu Verger 13.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part


